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Wm. Liman & Fils,
MANUFACTURE DE

Biscuits. Pain. Confiseries. Farine Préparée. Poudre a Pâte. Etc.
AUiieut l'attention du|public et du commerce sur les articles qui font leur spécialité, 

- dont l'assortiment est considérable et complet et les qualités supérieures.
Ils attirent particulièrement l’attention sur les

POUDRE A PATE DITE

PRINCESSE & ORIGINAL,
Qui sont sans contredit les meilleures préparées au Canada. A preuve lisez les 

appréciations des principaux chimistes de la Puissance et les lettres de Son Altesse 
Royale la PRINCESSE LOUISE et du COMTE DUFFEIUN, dans lo “ Princess 
Baker."

Sur réception d'un timbre do 3 cts. nous enverrons à toute adresse un paquet 
échantillon de Poudre à Pille Princess et un exemplaire du Princess Baker qui con­
tient des recettes précieuses et renseignements utiles.

PICNIC Nos. I et 2, QUEEN DROPS,
RICH MIXED Nos. I et 2, SEED.

Etc.

Ci-suit une énumération de quelques-unes des espèces do BISCUITS quo nous 
fabriquons :
ABERNETHY, ARROW BOOT JUMBLES, BOSTON,

CABIN, DOMINION, FANCY, FANCY GLAZED, 
FRENCH, FUIT, IMPERIALS, ICED LEMON

LEMON, MIXED, NONPAREILS, NURSERY,
OYSTER,

QUEENS Nos. t et 2,
SHIP BREAD, SODA, • TEA, SPICE NUTS Nos. I et 2,

SQUARE, STAR, SUGAR, WINE,
Poudre à Pille “ ORIGINAL ” en paquets de 3 oz., 5 oz. et IG oz.
Poudre à Pille •• PRINCESSE ” en boite métalliques do 4 oz., 8 oz. et IG oz. 
FARINE PRÉPARÉE en paquets de 3 et G lbs.
CONFISERIES, assortiment considérable.
PAIN BLANC ot BRUN de la meilleure qualité, livré à tous endroits de la ville. 
Les LISTES DES PRIX sont expédiées sur commande.
Les MARCHANDS DE LA CAMPAGNE elle COMMERCE peuvent s’approvi- 

•îonner en gros au plus bas prix de Montréal.

WM. LUNAN & FILS,
SOREL» Que., Canada.

1er mai 1880.—ua.

IL EST DANS L’INTÉRÊT DE CHACUN DE SAVOIR
QUE TOUTE NOTRE

;_ _ _ _ _ ;; i fjümgrs
A été achetée avant la hausse ; le tout pour être vendu à 

L’ANCIEN PRIX.
— T>E Pi US : —

DEUX ST T F
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ADRESSAS D’AFFAIRES.

A. Leblond de Bniatli,
Enseignant à quelques professeurs de 
l'Ecole Normale, au Couvent Villa-Marie, 
a l'Académie St. Antoine, etc., prépare, A 
des prix modérés, les jeunes gens qui 
veulent passer leur examen préparatoire 
a l’Etude du Droit ou de la Médecine. Il 
enseigne également l'allemand, l'hippo­
logie, l’art militaire, cto.

251, rue St, Deuis, Montréal.
15 mai 1880.—3m.

W. H. CHAPDELAINE,
NOTAIRE,

Bureau ot résidence :

52, RUE GEORGE, 52.
1er mai ISSO.—ua.

FEUILLETON.
OÜO

Les Oiiiii[iagnons

G- I. BARTHE,
AVOCAT,

No. 17. HUE OEOltOE.
SOREL.

Ayant repris activement l’exercise de 
sa profession, M. Barilic espère obtenir 
une part du pitronage de ses amis et du 
public en général.

Sorol, le 31 Déc. 1879,

JOS. RICHARD,
HUILIER,

VILLAGE DE St. AIMÉ.
Comté do Richelieu,

Se charge de collections en mémo temps 
que de tout ouvrage d’huissier.

Sorol,-4 Ocl. 1879.—-lilSO

J. A. E. GENEREUX,
HUISSIER

ET AGENT COLLECTEUR.

Bureau il BERTH 115lt (Ville).
1 niai 1880.—ua.

L. P. P CARDIN,
Notaire Public

KT

Commissaire pour recevoir les aflidavits.

86 R le Augusta, SOREL.
On trouvera à ce bureau de l’argent, 

sur hypothèque, a un taux n'excédant 
pas 8 p. c.

Sorel, Pmai 1880.—ua.

[S DE BJINQ
ACHETÉS A

45 Cts. DANS LA PIASTRE
Et quelques MARCHANDISES ENDOMMAGÉES.—Il y a 
certainement avantage à venir voir notre Assortiment avant 
d’aller ailleurs,—

M w. m mim»
J. PERRLAULT & CIE.,

Quelques portes à l’Ouest de chez le Dr. PICAULT.
P. S.—Notre Département des MODES est maintenant 

au complet, et toute commande sera exécutée sous le plus 
court délai et avec le plus grand soin 

1er mai 1880—3m.

'T
I

ELZEAPPET,
Fabricant de Voitures,

RUE CHARLOTTE,

SOREL,
a le plaisir d’annoncer la récente réou- 
verture de eei ateliers.

8e charge de tontes commandes en fait 
de voitures ce toutes sortes,
Wagons Phaétons légers,

Carrotsei,' Equipages de Course 
Voitures couvertes et découvertes, 

OUVRAGE ELEGANT ET SOLIDE. 
Commandes exécutées promptement.

Termes et conditions de paiement faciles.
Le soussigné se flatte de pouvoir satis­

faire ot accommoder tous les goûts et sol­
licite en conséquence l’encouragement de 
ses anciennes pratiques et du public eo 
général.

L'établissement est sur un meilleur 
pied que jamais.

VENEZ ET VOUS VERREZ.
ELZ. DROLET.

& BUi MO —U*

AXIOME
“ Un pied bien chaussé est l’indication 

d’une bunne santé, d’une bonne bourne, 
d’une com-cience trunquille: c’est l’en­
seigne d’une personne d’ordre, on la perte 
et tout le monde la voit.”......

J. F. ARMSTRONG,
Comptable

Et Agent d'Assurance.
43* Hue Augusta, - Sorel.

1er mai 80.—ua.

JOSEPH LORD,
TAILLEUR. •

No 30, Hue <le la Kclne9
SOREL.

Bonne coupe garantie—Prompte livrai 
son.—Prix modérés.

1er mai 1880 —un.

CELEBRES LÜNETTES fit LORGNONS
He CazariiM A Jlorri*.

—aussi :—

Lnnsttes Ailes de Cristal de Roche,
T. KETTLETOY,

Seul Agent pour la ville de Sorel.
S’adresser à sa Galerie Photographi­

que, près du marché, ou à son DépéL de 
Vaisselle, 31, rue du Roi, en face du ma­
gasin Labollo.

12 nov. 1879.—12 janv.81.

DÉMÉNAGEMENT.

te- A
18, RUE AUGUSTA,

EN FACE DU MARCHÉ,

F. PLOUF,
Assortiment de €1VAUKMUKEN de 

toutes sortes, de toutes dimensions 
et de tous prix.

EN DEPIT DE LA HAUSSE,
M. Plouf tient ses prix passés; il compte 
sur l'encouragement du public,qui ns lui 
a pas manqué jusqu'ici.

Son établissement a été considérable­
ment agrandi à l'approche du printemps 
et il est plus que jamais en étal de donner 
satisfaction à ses nombreuses pratiques.

AVIS.—Si vous voulez trouver
CHAUfittURE A voire pied,

allez au magasin de
FELIX PLOUF,

No 18, RUE AUGUSTA,
CK rtci OU lUBCBC,

SOREL.
r £a»i lMO,—Uâ, ... _

GEORGE VEILLET
TAII.UXR,

a transporté son atelier dans la BATISSE 
do M. ANDRE CHAPDELAINE, porte 
voisine du SOHELLOIS.

So charge de la confection do tous 
vêtements pour hommes et enfants.

Ses capacités bien connues sont un 
gage do succès, et avant un atelier plus 
spacieux que ci-devani, il sera plus on 
éjat de donner satisfaction à ses prati­
ques.

Adresso :

HUE AUGUSTA, . BOUEE.
1 mai 1880.—ua.

800 Poeles de Cuis'ne, 
1500 Poeles Doubles, 

60 Poeles de Fermier,
Avec Bouilloire.

Ustensiles de Cuisine, Fournitures do 
Maisons, Outils, Vitres, Peintures. Huiles, 
Vernis, et un assortiment complet de Fer­
ronneries pour marchands de la campagne 
et entrepreneurs d’Eglises ot de Maisons 
à vendre à bon marché, à la Maison *

AUGUSTE COUILLARD, 
Marchand do Fer,

233,235,237 et 239, Rus St.Paul,Montréal. 
P- S.—J’achète aussi la vieille fonte.
Ur. mai ll80,-»3m. x li.
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LXXI1I.
COMMENT MADAME PRUDENCE ARRIVA 

A SES FINS.

C Suite.)
H y avait deux qualités qu’elle 

avait conservées', intactes au milieu 
de tant de corruption, et ces quali­
tés étaient la générosité et le cou­
rage.

Elle avait le désir de l'argent, 
car on lui avait répété que l’argent 
pouvait tout acheter, même le bon­
heur; mais elle ne le possédait pas 
plus tût qu’elle était prèle à le jeter 
aux autres comme une chose qui, 
une lois obtenue, avait perdu pour 
elle toute sa valeur.

Tel était le caraclère de la mal­
heureuse et criminelle comtesse de 
Montclair avant qu’elle retrouvât 
sa mère. A dater de cette rencontre 
un changement aussi étrange qu’in­
croyable s’était opéré en elle.

Ce qu’il y avait de bon en elle 
triomphait des leçons qu’on lui 
avait enseignées durant do longues 
aimées et, quand elle s’agenouillait 
aux pieds de sa mère, c’était avec 
un esprit humilié et contrit.

Elle sentait que le salut pour elle 
était encore possible et que ses fau­
tes pouvaient être effacées par .des 
larmes de répentir.

Il avait été arrangé entre mada- 
de Charleville et sa fille que pen­
dant le retour à Uougival, l’autre 
se retirerait dans une petite ville 
de la côte, attendre que Charbon­
nier put exécuter sa promesse et 
que sa mère lui fit connaître le ré­
sultat de ses efforts en sa faveur.

Le jour était passe et le crépus­
cule faisait déjà place à la nuit, 
cette nuit loin péteuse durant la­
quelle Charbonnier s’était rendu à 
la maison solitaire,—quand la com­
tesse de Montclair,—son voile baissé 
et son châle bien serré autour 
d’elle, entra par la porte du jardin 
des Tuileries et se sentit toucher 
sur l’epaule.

Se retournant vivement, elle se 
trouva face à face avec une femme, 
voilée aussi et enveloppée dans un 
ch Ale.

Son cœur cessa de battre, car, 
dans la femme qui était devant elle 
elle n’eût pas de peine à reconnaî­
tre madame Prudence.

Reculant comme à l’aspect d’un 
serpent, la comtesse s’apprêtait à ex­
primer [sa surprise et sa colère, 
lorsque madame Prudence leva le 
doigt en signe d’avertissement, et, 
d’une voix à laquelle il n’y avait 
pas à se méprendre, dit :

—Prenez garde, madame, prenez 
garde d’appeler l’attention sur nous. 
Vous avez autant à craindre que 
moi, sinon plus. Soyez prudente ; 
si ce n’est pas pour vous, que ce soit 
dn moins pour madame de Charle- 
ville.

—Ma mère ! murmura la comtes, 
se àvoix basse, pas si basse jpour- 
tantque son ennemie que son en­
nemie ne pût l’entendre.

—Oui, madame, dans l’intérêt de 
votre mère, je vous conseille d’être 
prudente.

—Que voulez-vous dire? quel 
danger menace ma môrof Echap­
pée de vos mains, ajouta-t-elle amè­
rement, qui donc pourrait mainte­
nant lui faire du mal ?

-Voulez-vous savoir le nom de 
son plus grand ennemi ?

—Si je le veux !
.—Son plus grand ennemi,—elle

^’arrêta une seconde, puis, posant 
sa main sur le bras de la comtesse, 
elle «lit d’une voix claire et aigue: 
—c’est vous-même!

—Moi, son ennemi ! laissez-moi 
passer ! Il y a quoique plan infâme 
dans tout cela, quelque nouveau 
complot contre notre paix et noire 
tranquillité, sans quoi vous ne di­
riez pas de pareilles choses.

La comtesse fit un mouvement 
comme pour écarter madame Pru­
dence; mais celle-ci, après avoir 
renouvelé son premier geste d’aver- 
lissemeut, se tint ferme comme un 
roc.

—Que je n'aie pas d’amour pour 
madame de Charleville, dit-elle, 
cela,je l’admets volontiers, mais 
je n’ai rien non plus qui ressemble 
à de la haine. Et tant qu’elle était 
un obstacle dans la route do ceux 
que je sers, je n’ai vu simplement 
en elle qu’un danger A faire dis 
paraître. L’aspect des affaires a 
changé, lo danger est passé; et 
pour cette raison, elle personnelle­
ment a cessé de m'intéresser.

—Qui est-ce donc, alors, que vous 
craignez f

—Vous ! c’est vous seule, Inco­
gnita,—pardonnez-moi si pour un 
moment je vous appelle parce nom 
qui m’était si familier,—vous seule 
possédez le pouvoirjdo nuire à clmix 
do qui vous avez tout reçu,—à ceux 
qui vous ont fait ce que vous êtes,

—Ce que je suis/ dit la comtesse 
avec amertume. En vérité, joue 
dois guèro de romercimcuts pour 
cela, à qui que ce soit.

— Vous avez un titre, et vous ôtes 
—du moins, c’est ce que disent les 
hommes,—belle et accomplie. Il 
n’y en a pas beaucoup, je crois, 
qui auraient iccomm dans la fille de 
la mère Gerbaude, la future com­
tesse de Montclair, lîn homme 
fut assez pénétrant pourvoir la pos- 
sibililé d’un tel changement, et un 
seul homme a eu assez d’énergie 
pour exécuter cette transformation. 
Et cependant vous dites que vnrs 
ne devez rien à Isidore .fan y ?

— Une corde pour le pondre, 
voilà ce qu’il mérite, répliqua la 
comtesse.

—Ah ! dit madame Prudence, 
avec un froid foui ire; et telle 
était, en effet, la récompense que 
vous et les vôtres lui destinez. 
Mais vous, du moins, vous auriez 
dû connaître mieux le caractère de 
ceux avec qui vous aviez à lutter. 
Les Compagnons de minuit ne sont 
pas enoore éteints, et ils ne le se­
ront pas tant qti'Isidore Jarry vi­
vra.

—Etes-vous ici pour me mena­
cer ? demanda la comtesse.

—Je suis ici, au contraire, pour 
protéger ceux que vous avez me­
nacés. Charbonnier, le traître, 
qui voulait vendre ses associés, doit 
avoir reçu à celte heure le châti­
ment qu’il a mérité.

La comtesse tressaillit.
Madame Prudence vit l’effet 

qu’elle produisait et ce fut avec un 
certain accent de triomphe qu'elle, 
ajouta :

—Malgré sa finesse et son auda­
ce, il s’est laissé prendre au piège 
de Jarry et il payera sa trahison 
de sa vie.

—Est-ce seulement pour me dire 
cela que vous m’avez arretée ? de­
manda la comtesse impatiemment. 
Rappelez-vous qu’il y a contre vous 
descharges d’accusations sérieuses, 
et que, en fait de danger du moins, 
nos chances sont égales.t

—Non pas 1 Le danger dont vous
parlez ne touche que moi, taudis
que votre chute à vous entraînera
entraînera celles plusieurs autres.
Nous n’avons rien à craindre de
Charbonnier. Jarry se charge de
veiller de ce côté-là. Il ne reste 
donc que trois autres ennemis qui
possèdent le pouvoir de nuire.

—Qui sont-ils T

—Madame de Charleville, made­
moiselle Hélène de Loi me, et vous.

—N ous le reconnaissez ?
— Parfaitement ; mais je sais 

qu’on usera pas de ce pouvoir.Notre 
sécurité est dans leur silence et 
pour nous assurer eo silence que je 
suis ici.

— Et vous me connaissez peu 
pour croire quo je me laisserai 
gouverner par la menace, ou diri­
ger par la crainte...?

— La crainte pour vous,—non 
pour les autres.

—Oui ! Entrons pour quelques 
minutes dans lo jardin, où nous 
serons moins observées qti'ici, et 
je vous dirai brièvement sur quoi 
je me fonde pour croire que les 
Compagnons de minuit n’ont rien 
à redouter do la vengeance où, si 
vous aimez mieux, de la justice tirs 
personnes que je viens denommor.

—Marchez et je vous suivrai, 
mais tâchez de rester assez près de 
l’alléo pour que jo puisse appeler, 
s’il y avait nécessité,

—Nécessité, comment ?
—Je n’en sais rien ; mais je vous 

connais, madame Prudence, et je 
prends mes précautions en consé­
quence.

Madame Prudence eut un sou­
rire amer, et, sans ajouter un 
mot, elle s’avança sous les ur­
ines do façon à échapper à l’obser­
vation des passants qui, d’ailleurs, 
commençaient à être rares.

Elle informa la comtesse que le 
secret do sa naissance était connu 
d’elle et d’Isidore Jarry, et que, en 
supposant qu’elle n’accoplàt pas les 
conditions qu’elle allait lui propo­
ser, ils étaient disposés à donner à 
M. de Charleville la preuve de la 
faille commise par sa femme, et 
ainsi, par suite de l’orgueil du ba­
ron lit des liants sentiments d’hon­
neur (jii’on lui connaissait, à per­
dre ol à ruiner A jamais, dans l’o­
pinion publique, celle qu'elle était 
si lieuse d'appeler sa mère.

Elle continua à prouver à la mal­
heureuse comtesse que, si sa mère 
avouait le lieu (pii les unissait 
l’une à l'aulre, elle se condamnait 
a eue pour toujours séparéede hou 

mari, et qu'elle se précipitait d’elle- 
môme dans un abiine de misères.

Pour éviter cela, il n’y avait 
qu’iiii moyeu, c'élait que la com­
tesse (jiiiliAi elle-même la France, 
qu’elle se décidât à être comme 
morte pour sa mère, pour cette 
mère dans les bras dequi elle avait 
goûté un si pur, mais hélas ! un 
si court bonheur.

La séparation une fois effectuée, 
madame de Charleville pourrait, 
par son influence sur son mari et 
avec le concours de sa nièce, arri­
ver à ce qu’un mit fin à toutes re­
cherches et a Ionie idée de punir 
ceux qui les avaient tant fait souf­
frir.

Sou acceptation de cesconditions 
serait garantie par l’ignorance où 
elle serait de l’endroit ou so serait 
réfugiée sa fille et par la crainte 
qù’elle aurait qu’en cherchant à 
punir Jarry ou moi, Prudence, elle 
ne s’exposât à ce quo le coup porté 
contre eux, ne retombât également ■ 
sur la comtesse.

—Madame de Charleville, conti­
nua-t-elle, dans son amour pour 
vous, est prête à tout sacrifice,— 
nom, position, honneur,—à braver 
le mépris de son mari, les insultes 
et le dédain du monde. C’est donc 
à vous de voir si vous devez accep- 
ter un si grand sacrifice, et, sans re­
trouver pour vous la position que 
voua avez perdue, entraîner votre 
mère dans celte abîme d’infamie et 
de déshonneur.

Madame Prudence s’arrêta, et, 
de derrière le voile épais qui ca­
chait les traits de la comtesse, vint 
jusqu’à ses oreilles, un soupir d’an- 
goiise,

-Si vous voulez lui éviter lessouf- 
frauccs qu’elle aurait A endurer 
pour umo fauto commise il y a 
tant d’années, reprit-elle, libre à 
vous. Laissez-la jouir eu paix do 
ce nom et do cette position que 
vous no pouvez paitagor. Faites 
le sacrifice, el, quoique cet effort 
doive vous déchirer le cœur, quit- 
tez-la avant que le scandale ne soit 
ébruité.

—La quitter! pour qu'elle soil 
do nouveau en butte à vos menaces, 
dit la comtesse.

—Non, et vous parlez avant d’a­
voir rôlléchi. Les affaires ont 
changé d'aspect, et madame de 
Charleville,à l’avenir, n'a plus rien 
à craindre do notre part. Nous 
avons joué un jeu hatdi et nous 
l’avons perdu. C’est aillent s que 
nous devons maintenant chercher 
fortune. Vous étiez notre instru­
ment, mais l’affuro do lîougival, 
comme nous l’appelions, a manqué; 
le chapitre des accidents a été trop 
fort pour nous. Nous acceptons la 
défaite. Tout coque nous deman­
dons, c'est un oubli complet du 
passé,et coin,nous no pouvons l’obte­
nir que par vous et madame do 
Charlcville.Aussi longtemps qu’elle 
ignorera votre retraite, elle gardera 
lo silence que nous voulons, et, on 
retour, nous la laisserons tranquil­
lement a llougival. Silence pour 
silence.—Est-eo un marché conve­
nu?

Pourquoi nous appesantit ions- 
nous sur celle pénible entrevue, ou 
pourquoi détailler les menaces ot 
les arguments par lesquels cette 
füinmo sublilo prouva à la pauvre 
comtesse do Montclair quo c’était 
elle, et elle seule, qui par son exis­
tence môme, empoisonnait celle de 
la mère qu'elle adorait; que rocou 
nailro le lieu qui existait outre elles 
serait la placer sur eo pilori de 
dégradation sociale qui est la plus 
cruelle des morts ? Pour sauver 
celle mère, une seule chose était 
nécessaire, j’esl qu’elle consentît 
à redevenir Incognita et à dispa 
raltrc, comme si elle n’avait jamais 
été. Par un tel acte do dévoue­
ment, sa mère serait sauvée.

Le sort en est jeté I—le sacrifice 
sera fait, La comtesse embrassera 
sa mère une dernière fois et puis 
partira pour no plus jamais la re 
voir.

— Vous le jurez î
—Jo le jure. Par le fait do ma 

volonté, je ne la reverrai plus 
mais, et, en parlant ainsi, la corn 
tesso releva son voile et fixa son 
regard flamboyant sur sou advei
saire,—mais je m’arrangerai de 
manière à connaître chaque inci 
dent, chaque acte, presque chaque 
mouvement de ceux qui, bientôt
seront heureusement réunissous lo 
toit do la maison blanche. Si, pai
vos machinations, vous, ou le dé< 
mon que vous servez, arriviez ja­
mais à troubler leur tranquillité, 
aussitôt j’apparaitrai pour vous 
faire inlîigcr à tous lo chAlimont 
que méritent vos crimes.

—N’ayez pas peur, répliqua 'ma 
dame Prudence avec calme; lais­
sez M. de Charloville,cédant à l'in­
fluence de sa femme et de sa nièce, 
rappeler les chiens que la justice a 
léchés sur nous, et ils auront toute 
la tranquillité que vous leur sou­
haitez. Ce ne serait qu’avec vous 
que la guerre pourrait recommen­
cer, nous n’avons pas d’autro en­
nemi dont le pouvoir soit à crain­
dre; mais, toujours, souvenoz-vous 
que notre danger est le vôtre, et 
que,si nous succombions, ce ne se­

rait pas seuls.
Elles se séparèrent à la porte du 

jardin. Chacune de ccs femmes 
haïssait l’autre, et, cependant, un 
mutuel danger les avait contrain­
tes à s’entendre.

—Vous partez demain? dit ma­
dame Prudence, en secouant de

V

dessus son chAlo les gouttes de pluie 
dont il ôtait couvert.

—Demain! répliqua la malhott- 
rcuse comtesse. Je quitto Paris ce 
soir.

Quand madame de Charleville, 
qui ôtait allée faire uno visito au 
notaire charge de l’administration 
do sa fortune propre, revint, elle so 
sentait lo cœur comnio elle no Tu­
ait pas eu dopuis longtemps.
Lo notaire, un homme Agé, olun 

uni éprouvé do sa famille, était do 
ceux en qui ou peut avoir toute 
confiance, même pour Jes choses 
les plus délicates. Sans lui expli- 
quor autrement la nature du lien 
qui l attachait à la personne qu’elle 
voulait servir, madame de Charlc- 
ville s’était arrangée de façon à as­
surer A sa fille une pension satisfai­
sante.

—Cela su (lira, so disait-olle, jus­
qu au jour heureux où jo pourrais 
la rejoindre et vivro avec elle.

Elle entra dans la première 
pièce de leur petit appartoniont, 
d’un pas léger, et lo sourire sur 
ses lèvres, mais elle s’arrêta sur­
prise de ne pas trouver la latnpo 
allumée.

—La pauvre enfant so sera pto* 
bâillement endormie, peiisa-l-ollu ;

et, allumant elle-même la lampe, 
elle traversa un corridor qui con­
duisait A la chdmbro A coucher. 
Cette pièce était inocciipôo. Un 
vague sentiment do crainte s’em­
para d’elle.

H était tard,—trop tard, pourquo 
la comtesse pût être sortie, lîn 
horrible soupçon lui traversa Tes 
prit.

Leurs ennemis avaicut-ils donc 
réussi ? Au dernier moment avaient- 
ils donc triomphé ? Oh ! non l 
c’élait impossible.

l’osant la lampo sur la table, 
elloso mit à chercher partout dans 
l'appartement.

Kilo écarta les rideaux do la fe­
nêtre, secoua les vôtomeiitsqiTolles 
avaient entrepris de faire, dam 
leurs heures de loisir, et, quand 
ollo fut enfin convaincue quo toute 
recherche était inutile, elle éclata 
en un paroxysme de douleur, ol 
jeta à gonoux, en joignant les 
mains.

—Mon enfant I cria-t-olle. Les 
misérables, ils m’ont volé mon en­
fant I

Kilo resta ainsi * es mo­
ments, puis se relevant, elle rocom 
men ça sos recherches.

Rien, pas un mot pour donnei 
l’explication de son absence.

La chumbro à côté,—celle-là ros 
taiteucore à examiner.

Elle prit la lampe, y courut; el 
lo premier objet sur lequel se por­
tèrent ses yeux fut une lettre,- 
uno lettre, placée sur les feuillet* 
ouvert d’un livre que quelque* 
heures auparavant elles lisaient 
ensemble.

Elle reconnut aussitôt l’écriture 
de sa fillo.

D’une main tremblante elle dé­
chira l’enveloppe.

Lo premier mot de cette lettre 
bien tristo et bien affectueuse était 
“ mère " ; le dernier mot était lo 
plus mélancolique de tous ceux 
qu’il est donné à l’homme de pro­
noncer 41 adieu t ”

La lettre tomba des mains de 
madame de Charleville, un nuage 
passa soudain devant ses yeux et 
obscurcit sa vue.

Elle saisit son chapeau qu’elle 
avait jeté négligemment en ren­
trant, fit quelques pas en chance- * # •*, ./* - ..
tant vers la porte, puis tomba sans 
connaissance en murmurant le 
nom de son enfant

A continu*.

69454598
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Avis an commerce français.
Mon.-icur 11. Mahler, IG, rue tic la 

Grange Batelière, Paris, est notre seul 
agent pour Paris et lu F rance. Il est ex­
clusivement autorisé à recevoir les abon­
nements et les annonces pour Morassc, 
Cusnubon & Cic., Propriétaires de lu 
Gazette de Sorel.
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m

Monsieur J. II. Bates, agent do pu 
blicité, -'il, Park How (Bâtisse du Timex), 
New-York, est autorisé à prendre des 
annonces pour lu Gozetlc de Sorel à nos 
prix les plus modérés.

ür*fl
MlincnKDI. 1 \ .1 IJIM.KT 1880.

L’cx'itloilalion île lu province Je Qucticr.
On lil dans la Minerve :
“ Le programme du jour contient 

deux crimes imputables à M. Senéeal : 
lo. Le gouvernement lui a payé un sub­
side dû de §20,0(10 ; c2o. il vient de 
donner pour 830,000, le contrat du 
pont de 1er de Hull, dans le but dYm 
pocher la différence.”

L’occasion est bonne. M. S.'iié- 
cal «'i trop d’esprit pour ne pas eu 
profiter. Il fait bien. Km i fiel, 
comment refuser do tondre nue po­
pulation qui a nue si riche toison 
et qui fait le dos rond l

Dans la pratique, M. Chaploau 
fait jouer les ciseaux et M. Senéeal 
s’empare de la laine des moulons.

Du chipotage sur mie 
grande échelle.

w M. Mathieu ne sera ni juge ni 
ministre ; sa vie publique l’en rend 
indigne. Mais pour s’en débat t as­
ser et afin de compléter le système 
de corruption et de prostitution po­
litique sous lequel nous vivons, il 
sera nommé commissaire pour ré­
gler les emprunts municipaux.

Voici quelle sera sa mission, d’a­
près une dépêche bien informée, 
adressée de Montréal au Globe. 
Nous traduisons litleralini:

AUX VAINQUEURS LUS
Le îuinisIère-Chapleau a donné 

avis aux employés du gouverne­
ment à Sorel de ne publier leurs
annonces que dans un journal ton/.
à peint» de........nous ne savons pas
quoi, car sous ce rapport les i m- 
ployés publics n’ont aucun compte 
à rendre au miiiLlère.

Puisqu’on étah’it lo précédent, 
aux vainqueurs les déj unities, les 
libéraux s’en rappelleront lorsqu’ils 
auront repris le pouvoir, ce qui ne 
saurait larder bien ’longtemps.

Ml-khI-;.—Le mk*ci:.' le pins étonnant 
et le plus merveilleux dans b* cas de cer­
taines tuai (lies qui < iitraincnt. impuné-

I,'OPINION' DU “GLOliU^SUitLTXrULSIOX 
DES JESUITES.

CQsVHWiRGS DK SVtGTJTREAL.

Il en dispose avec avantage pour* le ment vers la tombe ceux qui cri soul- 
parti et pour lui-même, réalisant j Iront,bi nque ceiix-ui ne piii-suntdircdc 
ainsi la politique du jour. | quoi ils souffrent ['maladies fort lucrati-

Les franco-co//////c/i.v de même que ! vus pour les médecin-], o.-t obtenu par
les nuglo-canaycns sont contents. 
Ils laissent faire, en répétant à 
rumsson dans un langage baroque, 
mais expressif : Senéeal et Clia- 
p'eau sont des in/m rt fellows'......... ”

C’est ainsi que tout est pour le 
mieux dans notre petit momie pu­
blique. Cependant ces MM. font 
bien de se presser, car la saison de 
la tou lo des moulons ne dure pas 
longtemps.

Ce qui précède reçoit son illus­
tration dans l’extrait ci dessous des 
témoignages devant le comité des

Lo gouvernement Clmplom. so Pro' i complus publics. C'est M. Pmiliou 
r,0'°> Par!,lUlli du c,,!cr unu co,,,m,ss,on -l’ancien ami ,le cuir ,ie M. CI,.,-
composée........d’un seul commissaire qui
devra être sous le contrôle du Gourer 
ncur en consul avec pouvoir de s’enqué­
rir du montant dont les villes et muni-

pleau et aujouid’lim un rien qui 
vaille d’après le premier-ministre— 
qui parle.

Kcoute/.-lo et admirez !
cipalités de la province sont endettées I

« i L bon. M. Irvinc—Vous a-t-on laissé au bonds deiujrunt municipal. Le j
commissaire devra faire rapport et don- * enlrovoir fluu *» diirdm,(!0 •*»"- '» t;mx 

•r son ouiuioti sur le montant nue chu- dcl I',"uî,et V0,H !'«rîl,i I,!,rner sou opinion sur le monnmc que 
que municipalité demi être appelée à 
pnt/tr. Le Gouverneur en (onse.il /Leeni 
le solaire du Commissaire. Voilà un 
joli pot aux rosoo pour le futur titulaire, 
qui aura du patronage pour s’en servir à ' 
l’occasion. Lu corporation de Montréal 
ne voit pas les cliosos aussi favorable­
ment, et l’éehcviu Nelson, ., se
faisant eu Chambre l'interprète de sa 
ville, proposera en amendement la nomi­
nation de trois commissaires neutres qui 
réclameraient de chaque municipalité un 
état de son passif, le compareraient avec

qu autre personne ?
Le témoin—Je fis observer à M 

Deccllcs, avec qui j’étais dans les meil­
leurs termes, qu'il me serait très pré­
judiciable do payer moi-même cette dif­
férence. Il me dit que M. Senécd 
avancerait peut-être la somme nécessaire. 
Une entrevue entre M. Senéeal, M. 
Decelles et moi fut en conséquence fixée. 
M. Senéeal avec son ton dégagé dit 
aussitôt que, “si M. C lia pleau l'exigeait, 
il s’exécuterait.” L’une des raisons qui 
m’ont induit à négocier cet emprunt

la créance du gouvernement et décide- j s:ms cx,gvr de commission, était il aider 
raicut ensuite quelle proportion doit ^ gouvernement.
être exigée. On ne saurait s’attendre 
qu’il y a:t des muniiipalitésqui éteignent 
cette dette, car ci la les ruinerait ; mais 
Montréal ne se foumettra pis à ce qu’un 
homme des districts ruraux ait le pou-

Comme on m'avait antérieurement 
promis le soin de négocier l’emprunt du 
chemin de fer, Senceal promit de fournir 
la différence des intérêts et je lui lis ob­
server que je verrais s\ ce qu’il no perdit

l’usage des Amers de Houblon. Dès 
la première dose, ils commencent à gué­
rir et continuent ensuite jmou’û ce que 
la santé et la force soient r* venues. 
Quand on souffre ainsi, il ne faut pas se 
laisser faire, lorsqu’il est possible de se 
procurer les Amers de Houblon. Voyez 
“ Vérités et Proverbes ” dans une autre 
colonne.

------  — • .«rn -

Lo Canadien ioIum» du pivndre 
put L A c:u quo nous npp»*lierons lo 
mouvement Laiigovin. Sa noble 
mu tiro so répugne a quémander” 
riiomiour du siraijr. pour son an­
cien protecteur. Mieux vaut, dit-il 
en substance, endurer sou mal en 
patience que de solliciter le siro/jc 
tie l’Iion. Hector. Le parti conser­
vateur ne sera donc pas unanime à 
demander ce si ni (je tant désiré. 
Aussi nous conseillerions à Thon. 
Hector de prendre patience.

— i— • ^-----

hii'lcnicnt Provincial.

voir d'évaluer les citd?, M outré;,! a payd l 00 !l :luu* *1 ri5|>iii|ti:i n.
ses 5 p. c. d’intérêt et 3 p. c. au fonds saurai r ihbn la iu-:i'Ueni»uk i>unk 
d’amortir scun nt, ce qui s’est parfois élc- t’*'ÇON ou u un K al i Je lus si
vé à quelques §500,000 ou $01)0,000 ,0UcllL‘ sa ^nérosité que je promis

de lui rendre cent pour cent, à même la 
commission que je recevrais pour la né­
gociation de l’emprunt du gouvernement. 

Jj’llon. M. Cbapleau ; A t il été

par anuée : mais du moment que 
Montréal a vu qu’elle payait pour 
chaque hameau de la province, ses 
échevius out cessé de payer. Ou croit 
que ie futur commissaire sera M. Ma-' question d autres garanties / 
tliicu. Kl* lé!,l0,n—Non.

Aussi, lundi soir, une députation 
intlueiile, do Montréal, parmi la­
quelle on remarquait le Maire, le 
Trésorier et l’avocat de la corpora­
tion, se rendait à Québec, dans le

LE COMBLE DE L'INCONVENANTE.
On lit dans \q Courrier du Canada, 

l’organe de M. Langevin :
but de protéger les intérêts de Nous sommes heureux d’apprendre

(pic les citoyens de Québec, convaincus 
que nous n’étions que l’écho des vœux 

Un tous cas, la députation (lo do la population canadienne en deiiinn-

Montréal contre les atteintes du fu­
tur commissaire.

Montréal scia impuissante auprès dant que l’honorable ministre des t ravaux
du minislèrc-Chapleau qui a besoin i publies reçût les mêmes honneurs que
d’un commissaire selon son cœur el 
selon son esprit, comme M. Ma­
thieu ........

Un jour ou l’aulre, il leur jouera 
quelque nouveau petit tour cia sa 
façon, comme lors de l’allai re Le- 
tuilier, par exemple........

Qu’importe? les besoins du mo­
ment exigent cette nomination.

C’est ainsi quo les Dieux aveu-1 
• glcnt ceux qu’ils veulent perdre.

tressailleront d’allégresse 1........

Sa Majesté a daigné accorder A plusieurs 
do scs collègues, ont eu conséquence 
résolu de présenter une requête à la 
reine Victoria. Nul doute que les autres 
villes de la puissance no se laisseront pas 
dépasser dans ce mouvement, qui est à 
la gloire de l’un de nos compatriotes les 
plus distingués, d’un homme qui a con­
sacré la moitié de sa vie au service de 
son pays......... etc., etc.

• !
Oui !...d’un homme qtii est le sou 1

Trop (le gouvernants.

, , . , i qui sc soit enrichi dans la politique
Eu tous cas, les manes de Cîollj , . , . . , .1 et qui n a jamais rendu compte des

fameuses $3*?,000 reçues pour cor­
rompre et déshonorer ses coin pa­
triotes.

Le Courrier avait demandé avec 
instances de sircr M. Laugovin le 
24 juin. Voyant que cela répugne 
trop aux aviseurs de Sa Majesté, M. 
Laugevin voudrait maintenant leur 
forcer la main au moyen de re­
quêtes. C’est le comble de l’incon­
venance.

Voici cc que coulent nos gouver­
nements.

Après cette énumération,qui Ose­
ra nier que nous avons trop de gou­
vernants?

Aussi les taxes deviennent into­
lérables en face de l’appauvrisse­
ment général.

Nous avons trop de gouvernail Is 
pour le nombre de gouvernés. Aussi
10 cri lancé pour l’abolition du 
Sénat et des Conseils Législatifs 
deviendra bientôt irresistible.

Voici ce que coûtent nos gouver­
nants, dont un grand nombre ne 
travaillent pas;

Le gouverneur-général reçoit un sa­
laire do §47,517.55 à part les dépenses 
d’office. Huit lieutenants-gouverneurs 
reçoivent de $8.000 à 810,000, chacun.
11 y a quatorze corps législatifs (dans le 
Dominion et les proviuccs] avec GG1 
membres, coûtant $500,000 par année. 
Il y a G5 Conseillers Exécutifs et. si on 
les ajoute ù ceux déjà énumérés, nous 
trouvons un représentant pour chaque 
G,000 âuics au Canada ; ù ce taux, les 
Etats-Unis devraient en avoir 7,260 et 
la Grande-Bretagne 6,000. Le coût 
de la législation pour lo parlement de 
l’un dernier a été do $618,000, dont 
$303,000 ont passé pour l’indemnité 
4n VM&bres»

M. Chaplcau cl la “ vérité.”
Eu réponse û une interpellation d’un 

député libéral, M. Cbapleau a affirme, 
en plein parlement,que dos laisscr-passcr 
annuels, sur le chemin de fer du Nord, 
avaient été accordés tous les journalis­
tes canadiens, sans distinction de partis 
politiques.

A cette affirmation nous opposons lo 
démenti le plus catégorique, pour oo qui 
concerne la pat uns.— l\itrie.

Kl nous sommes eu mesure du 
rupeter le démenti donné par la 
Pairie pour ce qui nous concerne.

Notre confrère ajoute:
“ Mais ce qui pourrait intéresser nos 

lecteurs, c’est lo fait que la Minerve est 
le journal qui a obtenu lo plus grand 
nombre de billets de faveur, sur le chemin 
de fer du Nord, sous l'administration 
Joly.”

C’est cela. Sous tous les réginfes, 
ces MM. exploitent la chose publi­
que. La politique pour eux, c’est
une offrira de commerce 1

Québec 8
Eu réponse à M. Gagnon, M. Clia- 

ploau dit (juc lu contrat pour la construc­
tion dn pont de Hull a été passé avec 
MM. Clarke, Reeves Cio, qui ont cons­
truit tous h*s ponts sur lo chemin do for 
du nord, à la condition que los travaux 
ne seront commencés que ’ lo
projet «lo loi (pii autorise la construct ion 
du pont aura été adopté par la cham­
bre.

En réponse à M. Gagnon, le procu­
reur général dit que lo gouvernement 
n’a pas l'intention do réinstaller M. 
Gativroau dans s-os fond ions, comme 
magistrat stipoudiairc du comté do Uo- 
navent m e

M. Mercier demande quail l les iap- 
port concernant les enquêtes tenues par 
les coroners sera soumis à la chambre /

Al. Uobortson répond que les employ­
és de son département travaillent jour 
et nuit pour préparer ce rapport et (pie 
c’est un travail très long.

Le bill pour abolir la qualification 
foncière dos membres cat rejeté sur la 
division suivante : Pour 17—Contre 3(1

M. Gagnon propose alors (pie le bill 
pour compléter les dispositions de la loi 
relativement à la qualification foncière 
des membres do l’assemblée législative 
soit lu une seconde fois.

Cette motion est adoptée sur la divi­
sion suivante : Pour -16—C’eut re 5.

La chambre se forme en comité pour 
discuter ee projet do loi et après une 
longue di-cus.-ion, la séance o.-l levée 
sans que le comité lasse rapport,

La chambre se forme eu comité gé­
néral pour discuter les bills suivants, 
que sont approuvés et ensuite lus une 
troisième fois et adoptés par la cham­
bre :

Bill pour constituer en corps politi­
que la compagnie du chemin de 1er de
Lachiuc et de la Pointe Claire.

Bill pour autoriser Dame Marie Anne
Claire Symcs, Alarquisc de fiassauo, à 
vendre certaines propriétés immobiliè­
res qui ont été sub.-titnées par le testa­
ment de son père, fou George Punis 
Symcs.

Bill pour constituer en corps politi­
que la communauté connue sous le nom 
de “ Les sœurs des petites écoles de 
Kimouski.”

Bill pour constituer en corps politi­
que “ L’Union des commis-marchands 
de Montréal.”

Bill pour accorder à la Compagnie de 
nrêt et crédit foncier tous les droits et 
privilèges dout jouissent les sociétés 
permanentes de construction dans la
province de Québec.

Bill pour accorder certains pouvoirs
aux exécuteurs testamentaires de feu
Alexandre Maurice Kclislc.

La chambre se forme en comité pour
discuter le bill pour constituer en corps 
politique !:• compagnie du tunnel et du
chemin de for do la Î’P’C sud.

AI. Joly propose un amenuC.’îh'nt A
l’effet d’obliger la compagnie û dépen­
ser un million au moins \ la construc­
tion du tunnel avant de commencer les 
travaux du chemin.

M. Joly dit qu’il est nécessaire d’exi­
ger une garantie comme cellc-lû afin 
d’être sûr que lo tunnel, dont toute la
province n besoin, sera construit.

Après de long débat', cotte motion 
est rejetée.

Sur motion quo lo rapport du comité 
soit roçu, M. Joly proposo que ce rap­
port soit soumis de nouvoau au comité 
avec instruction de lo modifier en y in­
sérant l’ameudcnient qu’il u proposé
lorsque la cluimbro siégeait en comité.

Cette proposition est rejetée, le rap­
port est reçu et lo projet do loi, après 
uvoir été lu uuo troisième fois, est
adopté.

(!)e la Concorde.)
Lu journal de M. Brown, lo grand' 

organe libéral, vient de publier à l’occa­
sion de l'expulsion «les Jésuites par le 
gouvernement français, un article cxcc.1- 
hveinent t*ympatbiquc aux catholiques.

Nous regrettons que le temps ne nous 
permette p:s d\ n d« niicruno traduction 
complète.

Alais nos leeleurs pourront en juger | 
par le pas-age suiv oit :

,{ L’expulsion des Jésuites de la 
“ France, et l’exil volontaiic des Domi- 
“ nicains, des Franciscains, des Trapis- 
“ tes, «les Hédcmptoristes, et d'une foule 
k‘ d’autres «mires religieux,>\qui l’article 
“ 7 «le- Lois de l’éducation pro.-crit la 
“ liberté d’enseigner, auront des cotisé- 

qucnces beaucoup plus sérieuses que le 
“ parti victorieux dans la législature ne 
a paraît le croire.

“ C’est, en premier lieu, un aveu do 
“ faiblesse de la part «h* lu République;
*{ et c’est en seem I lieu un retour vers 
“ mie sorte «le persécution, contre la- 
r' quelle la République devrait être 
4‘ un protêt vivant.

Un enlève avec violence les moyens 
d’existence à un corps important, sous 

“ des circonstances qui devront exciter 
“ la sympathie même «lo ceux qui sont 
4‘ opposés à son enseignement.

“ Ce qui rend ectte expulsion encore 
*{ plus arbitraire, c’est qu’elle e-t deeré- 
“ tée juste au moment où l’on accorde 
*• une amuLtie cjiuplèto aux cotnmu- 
“ lia ids.

“ Jii France proclame par là aux na- 
lions, qu’elle considère l’assassinat d’un 

u archevêque une offense bien moins 
“ grave, que le soupçon d'un talent suf- 
“ lisant pour inculquer des idées anti- 

républicaines dans l’esprit do la jeu- 
“ liesse.............

“ La République française est encore 
“ à apprendre les premières notions de 
“ la liberté........... ”

G. M. COSSIÏT & FILERS. CHALOUPES ! !
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St ills l'.iLri<Miits au Canada do

CERCUEILS EN METAL
11* Rue St. Boiuiveiituie,

MONTRÉAL.
lô mai 1880.—Cm.

Il semble impossible qu’un remède j 
tiré de plantes aussi communes, aussi 
simples que le houblon,le buehu, la man­
dragore, le pissenlit etc., produise «1 aussi 
merveilleuses cures «jue celles produites 
par les Amers de Houblon, mais eu pré­
sence des témoignages persistants de 
tous, jeunes et vieux, riches et pauvres, 
prêtres et médecins, avocats et journa­
ls Les, qui reconnaissent avoir été guéris 
par ce remède, le doute n’est plus pos­
sible. Voir autre colonne.

AD'DM'ES A

Société IiiîiieliiJ de Constnielioii
UK NOBSKS,.

L’assfiubh’e générale aiinu< lle des mem­
bres de la >uciêlé Mutuelle Ce (Jouslruo 
lion • I• • Seri-I aura lieu, <*.i la vilh* de 
Sori*|, ‘laus le bureau du Seeretairc-Tiés. 
rue Augusta, SAMKbl, le 1*1 X-SKl'I- 
l KM K jour de .1 UI LLKT eomaiil à Tj lirs. 
U. M.. pour reirevoii un «dit des a lia ires 
de la dite Soriide pour l'aum’e «•xpirée le 
:tü juin dernier, el pour réleciou «les 
L*oe«‘leurs pour l’anuee courant 3.

AIM ft ROY,
Sec - Très.

Sorel, I I juillet ISSU.

ATTENTION !
Nous ilesirous attirer l’attention des 

lecteurs de ce journal sur le fait que, ù la

TEINTURERIE A VAPEUR
DK MONTREAL.

les toilettes, manteaux de dames, les 
soies, rubans, velours, mends «le ru ben, 

les rideaux de Dumas, les nappes, les 
châles et les vêlements d’hommes,

Sont nettoyés, teints et 
remis sTt neuf. 

JAMES MITCHELL,
îStt, - Bue Saiiguiiiiq, - îkS,

A proximité «lu marché Ronsecours.
If» mai 1880.— Gin.

ftSr-Ao Commerce seL'lemt.'-E#

JOSEPH BOLT,
Fabricant «te

CHAI HT K S
«l’or et d’argent

JOAILLERIE.
295, Rue Notre Dame,

MONTH BAL.

c.MAWXui’i.Asm: et doruhe,

foules sortes «le réparations.
15 mai 1880.—Oui.

J. H. LEBLANC,
Importateur et Mantilacturier do

PLUMES D’AUTRUCHE
ET DE VAUTOUR.

VIEUUtKS PLUMES TEINTES A ECHANTILLONS.

(î47, - IÎÜE CRAIG. - 347

MONTRÉAL
]5 mai 1SS0,—fini.

CHARRUKS DE

SMITHS F iL, Ont.

tl'uevi.NCB n ; (,*' i:i«!:«:,
Corporation du Comté de Richelbu

a» ai sis s. ai’.
Sera vendu à l’euean, au palais et ad­

jugé au plus bas et dernier enchérisseur, 
l’eut reprise pour li confection d'uu pont 
sur le Ruisseau Laprade, en la pamisse 
«le St. R'uut de Richelieu, dans le e uuté 
«le Riehclieu, mercriaii lo II juillet 
courant à «lix heures de l’avant-midi, 
sur les lieux.

Ij«'s plans et devis du dit pont sont 
déposés au R m ean du soussigné.

J. A. DO R ION 
6Vr.- Tris. ( ■ans, Co. /iiclulii'ii. 

St. Ours, 3 juillet 1880.—2ins.

TARAI f R A KKS .R.)UKS-Ul

l/S;uir\ .HpEiahètiqnc (les 
Slabils de i:i province de

diiéht’C.

Connu’Int ion il'utilité premiere pour tout 
homme île bd,

l'Ail

J. L MON ci H. E. F0UL1N..
AVOCATS,

2>K .ll.tBSSKVÏKS.K. 1». il.

| 15 mai Is'so.—Gm.
Charrue No. G-

Faites principalement 

tic Fer battu et tl’Acicr.

Demandez un Pamphlet 
tie

LAIIMONTII k Fils,
33, Hue du Collège, 

MONTREAL.

saison

1880
A bas l-s 

STEAMBOAT •

Vivent Fi,

Chaloupes
S irtont celles 
«lu chaloupier 

bien connu

CARTE.

s t ai il

LOST K

ifîic de la L.eine.*
son ei».

fies ch ilnupns de M. St. .tneques se re- 
comiiiftU'l*'nl parleur projuvt.', leur élé­
gance *1 leur vitesse.

On y tioitvo unluiil <!«• conffirl qu’à 
boni du (/lié bec. et beaucoup plus «b* 
plaisir, sans compter qu'elles vont bien 
pins vite.

NI. St. Jacques s«* lient jour et nuit à 
son po-te «*t est prêt à ton i »? heure j»jur 
fain* la T RA V Ku>ftK entre Sorel el 
Rerthier.

AVIS AUX Ci IA SS K U RS
«pii trouveront chez M. St. Jacques tout 

ce qu’il leur faut.
1er mai 1880.—6m.

Vous tous, Mesdames et Messieurs, qui 
visitez notre belle ville de Montréal avec 
l'intention d’y faire quelques achats el 
surtout

D’ACIIETEU A DON MARCHE
nous sommes heureux de vous inforrrer 
que notre Etablissement offre cette année 
•les avantages exceptionnels aux ache­
teurs argent comptant.

Nous «von* fait des améliorations el 
agrandissements considérables à nos ma 
gasins, ce qui les rend supérieurs à aucun 
sous i«3 rapport «lu comfort et «le la lumiè­
re, etc.

Rappelez-vous «ju’à Montréal comme 
ail'eurs, il y a certains magasins où vous 
achèterez
A BIEN MEILLEUR MARCHÉ 

QUE DANS D’AUTRES.
Kh ! bien, nous avons l'assurance «{ne 
notre magasin est nu premier rang de 
ceux ci, car nous venions en faire lo ren- 
«h'Z'Vous de ceux qui veulent avoir

DU BON', DU BEAU
ET A IJ ON MARCHÉ.
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33,-RUÉ DU ROI,-33’
Eu face de Cy, Labelle.

N. B.—Escompte spécial pour los Mar­
chands de la Campagne.

1er inai 18 S0.—sm.

AK unos
T’ D u Al [flDTJ.' j \ • a -J lx V. ■ 1

J I . U J

Ne regardez pas à la distance, 
car nos BAS PRIX vous 

du do m m age rout iro is 
fois de votre trouble.

I jA U R e Nr r, LA FORCE & CH,
(Maison fondée en ÎBGO/)

AGENTS DES ClîLKRItlîS

m\(is

Kualic & Gic,

Vvi v : £5 Gk.
i

Cet utile travail devrait être dans les 
mains «le tous les hommes de l u de la 
province

C’est un petit manuel, soigneusement 
préparé «»t très bien imprimé. Il épargne 
des recherches longues el fatiguantes il 
l’avocat, au notaire, etc.

C’est lu clef de nos Statuts provinciaux.
Imprimé ù la Gazette de Sorel.

Sorel, fi juillet ISS0.—jno.

aTvendre.
Un terrain de trente pieds de front sur 

cent trois pieds de profondeur, situé dans 
une des plus belles places «le la ville, rue 
de la Heine, voisin «le M. V. X. Béfort.

Conditions liberales—Titres incontesta­
bles.

S adiesser à
M. LOUIS MORASSK, 

Bureau do Lo Gazelle
l juillet 188.1.—tint.

WM. LANIÈRE,
im\i:s nu Maiuuik St. Lai’HK.nt,

a toujours en main un assortiment com­
plet itu Heur eu poche, lard, moulée, avoi- 
iii*, Imrdoau, chaux, foin, paille, jambon 
el toutes sortes d’effets do groceries ne­
cessaires »\ une famille—en gros et en dé­
tail. Ven**z, voyez et vous achèterez,

Sorel, ‘23 .lui» 18S0.

Propriété a Vendre
Une magnifique maison do 30 x 2-i 

avec un terrain do 72 ptods do profon­
deur sur 33 do front, située uu coin du 
Marché St. Laurent, sur la Rue sophio 
Il y u aussi sur co terrain une autre bâ­
tisse servant de hangar, de ‘2-t x 1 f». Le 
sit»3 est très avantageux pour le commerce. 
Conditions libérales.

S’adresser à
LOUIS $7# JACQUES.

Borcl, 9 Juin

Fisher»
Gloeckncr,

Siitli Hiucricaii Oriaa Co.
Tout piano e.>l garanti pour cinq ans. Conditions libérales.

257, ïlue Notre Dame, 3Xouti*éal.
lü juin 188.0.—fini.

LAA3GEVBN & MONDAY,
Marcïtamls TaUIcurs,

MARCHANDISES SECHES, HARDES FUITES Etc,
EN GROS ET EN Dl-ITAIL.

82* - fuis « 82,
3 .ME. 1*0 UT K UK LA UUK UONSECOLUS KS MONTANT.

MONTRÉAL.
7 juill t 1S80.—funs
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St, Germain do Grantham,

â»
Sciaties a Vapeur

à proximité du chemin do fer.

Tous avantages désirables pour la 
prompte livraison d«* toutes espèces de 
bois à la station du chemin de fer â St. 
G opinai n do Grantham ou à Sorel.

Toujours en mains, bois de toutes qua­
lités, et do toutes spéclUpatjons. Bar­
deau fabriqué ici. Prix modérés.

Adresser toutes commandes h

W«, WATKINS A Son,
St Germain de Granthuni.

}cr mai I860,—ua.
f ' iON -f

A L’ENSEIGNE DE LA

GROSSE BOTTE JAUNE.
RUE AUGUSTA.

soit KL, P. <t.
On trouvera un assortiment complet de

CHAUSSURES.
à dos prix extrêmement bas qui défient 

toute compétition.
Venez vous en assurer par vous-mêmes.

M. J. DOHERTY.
j juillet 1880.-te3m.

.. . -» - t

Veuez voir nos MARCHANDI­
SES cl nos PRIX, car une 

piastre épargnée est 
une piastre gagnée.

Nous soumettons à votre attention la 
liste des nrix ci-dessous.

DRAPS, T WD K US et COATING.
:;o s» .m
50 55 fiQ
G5 70 75
90 1.00 l 25
90 i .00 1.25

! .50 1.75
1.25 1.50 1.75

Drop Noir Union.....  70 *0 1.00 1 25
Drap Noir, pure laine C2.G0 2.50 3.50 0.00
Serges el Coaling....  1.25 1.5o 2.00 3.00
Drap de Dame.......... 50 Oo 90 I oo
Brun Melton.............. 1 *25 1 r.o 1.75

TA l LL A G E DTI A BI L LE M K N TS 
GRATIS,

Tweed Américain.... 
Tweed Canadien, bon 

“ •* bien |)on
“ “ extra....

Tweed Ecossa is,ex t ra 
“ “ «fi. extra

Casimir Noir

.ETOFFES A ROBES.
Alpaca Gris, différentes nuances lo
Etoile Rayée, nuances nouvelles lü
Brillantines, nouvelles nuances 15 ?0 25
Etoffes Brochées.......................... 20 25 4o
Mousseline laine Française 
Mérinos Français de couleur

ALPACAS ET BRILLANTINES
Alpaca Noir.........................  lo 12 15 20
Brillinutincs........................ 15 20 25 30
Alpaca croisé (étoffé nouvl) 30

MARCHANDISES POUR 
LE DEUIL.

Cobourg Noir......... 12 15 1S 20
Puramalta Noir......  25 30 35 .10
Crêpe Noir.............. 25 30 40
Cordé do Perse___ 20 25 40 40 50
Cachemire Impérial 40 50 fil) 75

*• pure laine 50 (10 70 1.50
Mérino à Soutane... 2.OU 2.50 3.00

MODES ! MODES ! MODES !
Nous faisons de co département une 

Spécialité. Aussi, les Dames, trouveront- 
elles v ce comptoir les dernières modes 
du jour û des PRIX excessivement UE 
DU ITS.
Chapeaux de toutes les nouvelles formes, 

Fleurs Anglaises et Fran«;aises, 
Plumes d’Aulrucho et do Vautour, 

0 rn omen t s n ou vca u t és
Rubans do tous genres,

CHAPEAUX GARNIS GRATIS.

Avec les beaux jours les chaleurs re­
viennent. Quand il faisait froid, je voue 
ai vendu,si non donné, <lo lions CASQUES 
en fourrure cl je vous ai mis à l’abri des 
froids piquants do l’hiver.

Biemùi il fera chaud, la cigale recom­
mencera sa chanson sous les rayons brû­
lants du soleil d'été, il faudra alors un 
BON CHAPEAU et venez encore me voir. 
Je vous mettrai en garde contre les maux 
«lo tète et los coups de soleil.

W6TVous trouverez è mon magasin des
CHAPEAUX DE SOIE,

CHAPEAUX DE FEUTRE,
CHAPEAUX DE FOIN,

CHAPEAUX DE PAILLE, etc.,
Enfin pour tous les gouts et de toutes les 
formes.

Tout en faisant une spécialité de la 
vente «les chapeaux, j’ai aussi un bol as­
sortiment de chemises, collets el poignets 
eu toile, fichus, cols, cravates, etc.

Enfin venez me voir et vous serez satis­
faits.

Magasin dans lo b,oc Morasso, Rue 
Augusta, tout près du marché.

Thomas Duplessis,
MA NC H OU NI EU.

Rue Augusta, SOREL.
I mai 1880’—ua.

DU DISTRICT DE RICHELIEU.

Ricliclisn District Bauïina House.
(Ancienne bâtisse de la Banque des 

Marchands.)
Celte nouvelle maison,ayant succédé aux 

affaires de la succursale de la Baiiquo des 
Marchands du Canada à Sorel, est main- 
tenant prête n transiger les affaires de 
Banque de tout genre,

Les comptes «le CorporationSjBnnquiers. 
Marchands, Cultivateurs, et autres seront 
reçu? ù des conditions favorables.

Argent prêté aux cultivateurs et autres 
sur billets ou autres garanties.

Des traites sont émises sur les princi­
pales villes du Canada et sur New.-York.
Argent Aniériciiin acheté et 

Ycmln.
DÉPARTEMENT D’ÉPARGNES :

Les dépôts dans co département portent 
CINQ par coiil d’intérêt et sont rembour­
sables sur chèques à demamle. Les de­
pots ù trois mois porteront SIX par cent
DÉPARTEMENT D’ASSURANCES:
Ce département comprend les ’meil­

leures compagnies d’assurances mariti­
mes, contre le fou et sur la vie, du Canada 
et de l’Angleterre. Une attention toute 
spéciale sera donnée «\ la préparation de* 
applications pour assurance contre le feu
Heures de bureau de IO A. M. ù 3 P. M\

Les Samedis de IO A, M. à 1 P. M.
Les affaires d’assurances seulement 

pourront être transigée6 à toute heure do 
la journée. ‘

A. A, TAILLON, 
Banquier.

1 mai 1880.—ua

Chance Rare.
Nous venons de recevoir en consigna­

tion, avec instruction de vendre so«is le 
plus court délai, un lot considérable do

GANTS KID JOSEPHINE.
Première qualité, valant $1.25

Afin d’en assurer un prompt débit nous 
avons fixé le prix ù

75 CTS,

ANCIENNE

CARROSSERIE
I)E

Nous sollicitons respectueusement une 
visite «le votre part et soyez certains que 
vous serez satisfaits au-delà de tous vos 
désirs, et de nos prix et ae la manière 
dont vons aurez été servis. Nous suivons 
les Encans et toutes les semaines nous a- 
vons du nouveau. N’oubliez pas l’adresse :

Letendre, Atsenault & Cie„
591, Rue Ste. Catherine,

(Entre les rues Amherst et Wolfe.)

MONTREAL.
1er. mai §9,—ua.r r?r* «

cumi mu
RUE PRINCE, SOREL.

AU PUBLIC DE LA VILLE ET 
DE LA CAMPAGNE.

M. Villemoire tient toujours un grar 
assortiment de voitures do toutes sorti 
et de tout prix.

Le succès qu’il a obtenu dcpuii u 
grand nombre d’années dépend surtoi 
de l’excellente qualité et de la solidité c 
ses voituros.

Possédant des boutiques spacieuses « 
muni d’outils perfectionnés, il peut fabr 
quer à meilleur marché que partout ai 
leurs et est plus en état que jamais c 
donner pleine et entière satifaction,

M. Villemaice compte comme par 
yrnÿsé sur l'encouragement de. ses nor 
br#u§9« pratiques, 

let mal 1880.—ua,
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VOTES LOCALES.
Lisiz le Feuilleton sur la le page, 

Poésie et Discours sur la 4e page.

Personnel.—Messieurs Aube, de 
la Concorde, et 11. G. II. Leeuver, 
jeune industriel bien connu dans 
la province, étaient en cette ville 
ces jours derniers. Us logeaient à 
l’hôtel Piché.

Un jeune homme du nom de Fran-

La vérité nue. pareille. Mais le bon yeu m’a prouver, 
j »i eu ane clnnce je tue suis rendu à 

Le Courrier de Montreal publie la j Montréal à pied pour inén-gé mon argent
lettre qui suit, qu’il appelle un bijou. 
Cela éiait adressé au Pays de 1871 
Le Courrier n’explique pas comment 
le document lui est parvenu et 
pourquoi il le publie aujourd’hui.

Nous le reproduisons parce que 
ce qui était vrai alors est encore 
v.iai aujourd'hui, grâce à la protec­
tion qui oblige les canayens à émi-

épi y ma icsté assez d’argent pour me 
rcu-lre à Melone.

En arrivant j’ni trouver gros de Cu-

Parmi les personnages de distinction qui 
ont pris place sur l’estrade, on remar­
quait le secrétaire U tuisey, les généraux 
Sherman, Sibley et Gibbon, M. Was- 
burne, le gouverneur Piilsbury, le maire 
Itaui, l’aiehevêque Taché du Manitoba.

nayens, ca ma rafraîchi le cœur, épi j’ai l'évêque Laflcjhe, de Trois-Uiviêr. s. 
eu de louvrage tout de suite, à neuf eveque Ireland etc. 
franc par jour, cétais pourtans encor | M. Davis ex-gouvcrr.eur du

'*3r\> TABLE
l'K

y-JL*
/••■-y f .E. <;

dans liver, épi le printan je pris deux 
piassc par jour, épi danslété deux piasse 
et demi. Vous comprené que de même

çois Perreault s’est noyé samedi 8rer aux Etats-Unis pour avoir du I j'ai pas mit grand tau A ramac.5 assé
dernier en se baignant dans la ri­
vière de l’Ile du Pads.

Dimanche soir, beaucoupde sotel- 
ois sont allé faire le tour des lies à 
bord du Hero. Un s’est arrêté quel­
ques moments à Berliner en allant. 
La soirée était calme et fraîche, et 
la promenade par conséquent des 
plus agréables. La Fanfare de 
Sorel y assistait en costume, au 
grand plaisir des excursionnistes.

A travers la ville.—M. Lactan- 
ce Sénécal a fait peindre les boisu- 
res de la facade de son magasin 
avec beaucoup de gout. Le fond 
est noir azuré relevé en ornements
bronzés....... Le Trois-Rivières étant
allé àSle.Annede Beaupré samedi,
c’est le Canada qui l’a remplacé......
Hier matin, à l’Eglise Paroissiale, à 
9A hrs. a été chanté un service an- 
nlversaire très-solennel en mémoi­
re de fue Madame Pierre Beile-
feuille........ L’assemblée annuelle
des membres de la Société de Cons­
truction de h’orel aura heu samedi 
soir..........

Il faut économiser, les temps sont 
durs I

Avez-vous des pelleteries détériorées, 
opportez-les à Madame T. Duplessis elle 
les remettra aussi fraîches, aussi belles 
que de neuves et vuus épargnerez aussi 
votre argent. ltemnrqucz qu’elle ne

a rappelé dans un discours 
circonstances historiques de la décou­
verte des chutes de St Anthony. M. 
Miller, de Worthington, a lu un poème 
sur le même sujet. Après plusieurs au

lu Minnesota, .'''*£*..^7^1 « éloquent les |

travail et du pain. dargent pour faire monté cto pauvre
On crie fort contre l'annexion, femme et cest pauvre petits enfans tiue I tros disc0Urs et lcctui-cs» les principaux 

mais Jean Baptiste îésout \ile la ja\ai< la:ssé par derrière moé. J invités out participé à un grand banquet,
question. Il traverse la ligue 4o et Dans lété ils sont venu mo trouvé,
y reste. C’est ainsi qu’il vaaiijour- 
d’hui presqu’autant de Canadiens 
disséminés,tsiuon perdus,aux Etats- 
Unis qu’il eji reste eu Canada. 
Cela étant, mieux vaudrait l’an­
nexion, car au moins,avec l’annex­
ion la Province de Québec garderait 
ses enfants, ce qui serait une garan­
tie de vie nationale, pendant qu’au- 
jourd’hui la plaie béante de l’émi­
gration nous mène à la mort 
nationale.

Chicago, I I., G i’év, 1ST 1.
M. VEcrhcur du Pays,

Youlé vous me permette de vous 
écrire uu mot pour faire savoir à nies 
bon ami du Canada comment c’que j’é- 
t.iit duos mou pays natif épi couiuicnt- 
c’que je suit dans celui cite. Pour lor 
que j’était jourualié épis que j’avait 
quatc eufau, ma femme épi moi ça fai­
sait sicc à faire mangé. Je peu dire 
saus me vanté, épi tous ceu qui m’ont 
couuut peuve le dire comme moé que 
j’étui une grooe jourué d'homme, que 
j’au crcignait pas pour l’ouvrage. J’é­
tait pas ivrogue ni cliicagué. Je gas­
pillait pas mou tau, je travaillait tant 
que je pouvait.

Daus l’été y avait un peu d’ouvrage 
je gagnait uu écu, dé fuit, trois trautcsou

epi 1 aimé suivante on a monté à Cln- , v. /tf „ ... , Nouvelle musique.— lhe Cana
cago. 1 faut voir si sait ane groce place! ! ... ,, ..... ...... .r I ««an National ht/mm, dédié au peuple
Epi depuis ce tan la, cé pas pour nie 0 ,, 5, ii..,,,;.1 ; 1 1 canadien par bon Excellence le Marquis
vaüt«S j en rcmerci le bon you, mais üc Loruc et mU ou musiqueFr Arthur
vous d.t quon a fais auo groce nourriture, Su,,e potml;lire autcur dc .. I>in!1.
y a pas de gros en Canada qui ««ange ,brc „ l.a lw&ie est superbe, nous avons 
meilleur que nous autes. Epi pour fl,a- ,urtout rcm:irqil)S h ,,rcnlière stroplc, 
billeuian je vous jure sur ma foi é eon- 
cioncc quon ait aussi propre que les 
Docteur du Canada ; épi que mes enfans 
on tou de lainducation é ça ma pas coûté 
ane cope. Voyé vou icite c’ait pas. 
comme chu nous. You le savé ben M.
Jécriveur, mai lé gent do ma clase le 
save pat ; icite tout le monde ait indu- 
quer, tout lé petis enfau icite ça lis la

vous chargera que la moitié du prix que j auu3 \é grüt travaut dé recolle, c’était
chargent les manchouuicrs eu automne 1 , • r . . . . .e , , . 1 pas chair ça faisais vivre au niomt, maiset qu elle vous les rendra sans charge 'r * .

- • • ^ — vous compreue quan ou était siee a

qui est très rie lie ; elle se lit ainsi :
God bless ourwiilo Dominion,
Onr fil hers’ chosen land.
Amt hind in Luting union 
Each ocean’s dLtnnt tdintui 
From wheio Atlantic tenors 
Our hardy seamen train 
To when* the salt s»*.« mirrors 
The vast Pacific chain.
La musique est pleine do eatactèro,

simple ct facile d’exécution. Nous ne
Gazaitc aussi beu que M. le curer. Epi I craignons qu’une chose, c’est qu elle 11e
ce pa toute, je va vous dir la vénter souffre pas l’unisson ct par conséquent
pur, y a trois au que je suit parti de ue soit pas populaire, ne pouvant
mon pauvre pays natif. Et beu Mou- être bien rendue que par un chœur
sieux j ivont vueu comme que j’vient de en quatre parties- Au reste l'harmonie
vous le dires, épi javon sept çaut piassc du morceau est très variée et pleine
dans la Banque duipargne. d'effet. Nos remereiments à MM. lh-

Je sé ben que quand je vout dis ça, Zouehc k Cie,do Montréal, pour l’ejivoi
y en a ben chu uou qui voudron pas le d’une copie, dont la typographie fait
croire.. Mai messieux, ma grand eon* | honneur 4 leur établissement-
siuncc c’est la vériter purres. Epi ça
peut se comprendre........ ^ WltTiv».

Quan qun homme se respeeque peu A tous ceux qui souffrent en censé-
tout jour avoirc de louvr.ge épi quan y qucucc d erreurs ou d iudisereiious de
a deup piassc dpi souvans Jeux piassc Jeu,,uÿf-^ 'hl ^'s,L\mo "T
. . . , . 1 veux, de decrepitude précoce, de perte
deux piassc ait demi par jouit et tou- tic virilitéf otc., j-Cuverrai gratis une 
jourt en belle argent claire et unite. Ou recette qui les guérira. Ce grand rc-

i

È

Première Classe,

VINS CHOISIS.

CHEZ

on tient rassortiment de Marchandises 
Sèches le plus complet de Montréal

Attention Spéciale
p>nm:k ma

' Ccniiuis-Voyiiteïirs.

‘BONNE ECURIE.

The HOUSEHOLD JOURNAL
Publié tous les mois i\ tyl.OO par an.

La meilleure publication, 
la moins ooiiteuao et ta plus populaire 

du Unnada.

CU K/i

Dupuis Frères,
On a constamment en main des fonds le 

banqueroute a* h«>lrs à moitié prix.

QU AT U K BEAUX. CHROMOS t\ Pituite, 
proportion : t‘2 x IG.

DONNES GRATIS à chaque abonné.

Conditions libérales prttr les «gents. 
Envoyez un timbre de 3 ceiitius pour noire 
catalogue.

JAMES LEE A Co.
Editeurs. 

Montreal, Qui:.Boiti» IP.’O. 
8 mai 80 - ■uu.

Eue du Roi, • SOKEL, P. Q.,

HOTEL DE PREMIÈRE CLASSE. - - PRIX MODERES.
J. O. LAVALLÉE, Oén,„t.

!3 juin 1880. - 3:n,

extra la saison froide arrivée.
Vous n’aurez aucun déboursé à faire 

d’ici à l’hiver, vos fourrures seront con­
servées avec soin et pour les vieilles que 
vous lui aurez données, elle vous eu re­
mettra des neuves, entendez-vous. C’est 
sérieux et ça ue coûte presque rien, por- 
tez-les tout de suite.

Ensuite, si vous préférez atteudre pour 
en acheter de toutes neuves, son assor­
timent de cet automne sera le plus beau 
ct le plus riche que vous ayez eucore vu 
dans Sorel.

Estimez-vous votre vie mx ckn- 
tins ?—La maladie prévaut partout, ct 
chacun se plaint de quelque mal pendant 
la vie. Malades, il s'agit de recouvrer 
la santé ; ch bien 1 disons de suite qu’au­
cune personne souffrant de dyspepsie, de 
maux de foie, ct de ses conséquences tels 
qu’indigestion, migraine, mauvais esto­
mac, chaleurs, palpitatious du cœur, dé­
pression morale, excès de bile, etc., ne 
peut goûter à la Green’s August 
FlowEr sans se sentir soulagé et guéri. 
En doutez-vous ? allez à la pharmacie 
Bruneau & Sylvestre, et procurez-vous 
au prix de 10 cts., une boutcille-échau- 
tillon, que vous essaierez. Bouteilles de 
grandeur régulière, 75 c. Deux do>es 
vous soulageront.—14 fcv. 1S80.—un.

Nous attirons l’attention des nom 
breux lecteurs do La Gazette de. Sorel 
sur l’annonce publiée dans nos colonne» 
par Win Lunan & Sou. Cetto maison, 
fondée depuis un très-grand nombre 
d’anuées, n’a cessé do prospérer. Dans 
tout le Dominion, qui ne commit pas 
AV. Lunan & Son ?

comprené qu 
mangé la déçu que y’a va 
dans mette de côté pour \\ 
savé commun c’que sait chu 
à l’aulom.ent craque, pu 
il en faudrait ton plusseut. Cétais ano

age qu

journé par ci, par là, épi encor, à deux

icite plu que chu uous, épi j’va vous

Louis Labelle,dirre pourquoit cé parccquc nos curés
chelms un «Scu le [,luce, dpi fallms ùc’he! “U° 50 maile P:lt de Politiflue ot T10 , .............  . v.„ . m,,„. ,.

. r . i chu nous y san maile trops. C’a fait NEDOCIANI LNCih()di-.r xxDhlAIL,te du bois, épis ou avais fin aussi sou vau J ^ * I
qu’à l’ordiuair. A, tnousicu l’écriveur,
quan je panse il ce qui nous ait arrivé
« /i i i l tanné de moé, uaissc pas. Mais i’vabeu souvuu eu Cauada. Le cœur me j .. ... 1 J

• t, y r * * . . vous dir, mon histoire cé celles de près-craive........Bon des fuis on sait trouve \ *

gros de denmiagc à la religion.
Messieux l’éeiiveurc, vous aites ben 

tanné de moé.

pas ane broche de bois dans la maison 
par dé grot fret, pas nue bouché de pain. 
K pi quant jautandait les eufaut médire

que tou les canayens qui sont venut par 
icite. Y a pas beaucou de scigncurc 
quon laiscé leur pays natif pour veuirre

24 et 26, Rue du Roi,
SOREL.

Epiceries, Peintures,. Sel,

Provisions, Huiles, Vitre?, Charbon, 

Grains, Poissons,

luIBRAllU 13

PAYETTS & B0UEGEA11LT.
250,-RUE ST. PAUL,-260,

MONTUEAL.

LIVRES
roui: la

DISTRIBUTION DE PRIX.
VENANT D'ÊTRE REÇU î

10 caisses «le livres convenables aux Dis­
tributions de l'nx dans les Maisons «iT- 
ducalion.

I a Maison Payette k Hourgoaull prend 
la lihrrlé d’annoncer aux coumii liantes 
religieuses, à MM. les Commissaires d’E- 
coles et aux Professeurs de Maisons d’E. 
duration privées qu'elle vient de recevoir 
un grand nombre do volumes de l «nies 
gr.mdedrs, de toutes espèces de reliures 
et de tout prix qu'elle offre en vente* aux 
comblions les plus avantageuses.

Le goût «pii a toujours présidé au choix 
d«* ses ouvrages, quio.it toujours eu l’ap- 
prnDulion des auiorités religieuses, est 
une garantie que eetti* maison est une 
• les plus reno.muées pour ses ouvrages 
classiqu s et religieuses, ainsi que pour 
scs Livres de Prix.

Par conséquent, la mais «n Pavelioet 
Bourgeault espère une part du hieuvoil* 
laid encouragement «les nombreuses mai* 
sons d education de. cotte Province,

Il est défendu tie lire ceci, 
sons peine de vider sa 
bourse entre les mains 
du soussigné.

Vignoble Bea.consfikld. —
Etabli eu 1S77.—Vu qu’au moyen de 
certaines annonces trompeuses on offre en 
veute des vignes que l’ou dit provenir du 
Vignoble Beacomdield, mais qui ne sont 
que des vignes importées des Etats- 
Unis, le public est prié de se rappeler 
qu’il n’y a pas d’autre vignoble que le 
nôtre A Beaconsfield ou ailleurs dans les 
environs, et les vignes que nous offrons 
eu vente sont les seules vignes Beacons- 
field que l’on puisse sc procurer au Ca­
nada. Toutes ces vignes ont été plan­
tées ct cultivées à Beaconsfield et nous 
garantissons que chaque vigne que uous 
vendons a été cultivée à cet endroit et 
qu’elle est acclimatée à la province de 
Québec. Nous ferons réuni quer eu 
outre que M. Men zi es a introduit la 
culture de cette vigne sur une grande iouvrago manque toujours, que le fret
échello duns la proviiic-! de Québec, il y augmente épi la b» aussi; a seul lia que 
a trois ans, et que ce n’est que l’a- der ll0us vU tuU[c auü imlrlwî
mer, lorsque mm entreprise a été couron

puupa, j'ai fret, fais du feux, poupa j’ai 
fin, donne moé du pain. Vous compre­
nez comme ça uic fuuduit le cœur ct à
ma femme étout......épi que ça nous ait
arrivé beu dé fois. A, bou Jésus qu’on 
au a eut de la misaire dans notre pays 
natif, qu’ou suit couché beu dé lois sans 
mangé et saut feu dans la maison. Epi 
vous compreue qu’on d’or pus daus des 
eitutiou comuio ça. Pour lor que je me 
mit à tirer un plan et que je me dit. 
Faut que j’ulle dans cette Mériquc voir 
cüiimmiit c’que ça vat par la. Ma fem­
me donnais pas non plus. J’y parle de
mou plau....... Al Seigneur, y faut voir
le clmgriu que ça y fis. A ce mis à pleu­
ré, us me dire qui valait mieux mourir 
de fin et de fret que de pardc son âme. 
Que yavuis pas de religion dans ce pays 
là, que je devais ben me rappelé ce que 
M. Joseph Dufresne ct beu d’autres 
uous avais dit des Américaius.

Que e’étais des voleurs, des brigand, 
que çaviiis pas de religion ot que les ca- 
tiuyuus étais magané par ia (car, voyé 
vous, je suis de la paroisse de St. Alexis 
dans le Compté de Moutcanue qu’à élé 
représenté par se grot visage la.) A vous 
comprené queu voyaus les turpitude que 
ça causais à ma femme, j’ai pus voulu 
lestoiuaqué jusquuu point de partir eoutre 
sa vulonté directe ; Je me suis dont 
décider a mette mou pian de côté a i:cu 
pu partira et u non pas dire uu motc 
davantage. Mais via qu’il arrive que

! icite. Cé caziman tous des gent comme I Perron m-ri es, Garnitures de voilures,
' moé, quavait eu ben de la misère en KHets do Marine, etc., etc.

Canada. Pour lors quo mon histoire | 1er mai 1880.—via. 
épi l’histoir dé autes cé pareilles. Cé 
pour ça que je me suit étendu aussi lou- 
tans.

Epi pour faire ane fin, jo dis à mais 
ami du Canada que les amérieaius cé du 
bon monde, qui damne de louvrage au 
pauvre monde épi qui le paye propc.

Epi pour fai aucfiu fiant je dis ù mais 
amit du Canada que je suit rouge à 
c’tlicur epi que c’est la nession qui nou 
taux pour tiré notre pays de la miser rc.
Epi que je recommande ben à mais bons 
amis du compté de Montcarmc de ne pu 
voter pour le bonhomme José Dufraiue 
ni pour sais paruille.

Epi vous messieurs l’écrivcurrc du 
pays je sé ben que vous aitc rouge et 
ben cé pour ça que je vous écrit ; parce 
que je sais que vous avé toujour travail­
ler pour nouzautes.

A, je vous ait ben interpoliser, mais 
jé eucor ane chose à vous dir. Cès que 
j’savon t que vous aite ben magané en 
Canada, mai icite on ait toute pour vous 
autes. Parceque tout ce que vous dite, 
cé vrait.

Si vous avé bcsoiut de mont non, à 
moé, en cas que queucun vous le de­
mande, je oraiu pas de le damné.

Eu attendan je m’appelle,
GUERRE A LA CANAILLE.

née de succès, qu’il s’est associé avic M, 
Geo. F. Gallagher (aujourd'hui do la 
société Gallagher & Gauthier) qui a élé 
chargé des ventes. Des instruction < et 
des renseignements spéciaux seront don­
nés aux acheteurs. Correspondance sol 
licitée. Les commandes doivent cire 
adressées à MenZIES & Cl K., Vignoble 
Beaconsfield, Beaconsfield, Pointe Clai­
re.—8 mai 1880.—

CHOLÉRA ! CHOLÉRA ! î
VImpayable Aiüicholérique est des \ lus 

efficaces dans les cas de vomisFcmont, 
choléra, diarrhée, coliques, etc , etc.

Voici la saison îles dérangements d'us- 
torpac et des intestins, pur conséquent le 
temps de vous munir d’une fiole de 17m • 
payable.

Eles.vous pris d'indigestion, vomisse• 
ment, diarrhée, coUgucr, choléra, achetez 
de suite une bouteille de VImpayable : 
quelques doses seulement de ce précieux, 
remède vous remettront sur fui ine.

Partez-vous pour voyage, la prudence 
vous toit une obligation d’acheter au dé­
part une fiole do VImpayable

Cette Panacée remplira une foule d’in- 
dicalions des plus utiles et vous sauvera 
bien des dollars. Cetto préparation, com­
parativement bonne ù prendre, ne conne 
jrns le hoquet comme ceitaiues drogues 
oatentées qui sc débitent tous les jours.

Essayez une bouteille de Y Impayable 
vous v?u serez tellement satisfait que vou9 
n’acheterez plus d’autres Anticholériques 
que celui-ci.

A vendre en gros ct en détail chez 1 
Dr. Héroux, rue Augusta, Sorel et cho 
les principaux Epiciers. Prix, 25 cts.

Le Dr. Héroux dttiro jpaiticulièrement 
l’attention sur un vin de Quinine de quali­
té supérieure, qu’il vendra à un prix exces­
sivement réduit, à la bouteille, ou par pe­
tites mesures, commç oqle désirera.

ftJuialfëO—Ïsl

Nouvelles Canadiennes.
nous via tuutc aue sainte journé saus 
leux et saus quoi mangé. Pour tors 
que tout le moude pleurais dans la mai­
son que c'eu étais uuc désolation.

L'affaire étens sérieuse, je pouvais 
pu y tiuir, le cœur me fundait. A seul 
fin que je prit uue décision final ct que 
je dis à ma femme je mau va dans la 
Mériquc.

Mais quel disit e’qu’ou va faire nous 
autres. Et ben que je dis, je in’cn va 
faire une tourner pour vous avoir de 
quoi mangé épi ramassé de quoi payé 
mon passage épi vous recommandé à M. 
le curé épi le bon yeu est bon il aura 
soiu de vous autres épi moé tu compran 
je vous oublirai pas.

Et ben quel dis, je vois beu que y a 
pas d’aute moyeu. Pour lor M. l’écri- 
veur j’ai fait uue tourné. J’ai ramassé 
eeque jeu pu pour uia famille et trois 
piastres et quarante sous pour moé. J’ai 
embracé ma fumme^j’ai été dire agueux 
à note bon curé. J’ai entré duns l'église 
où e’que j'avais été bupti-é, j’ai demandé 
au bon veu d’avoir soio do ma famrno9
et do mo* chers enfauts et de me pro- 
gé dans tuoa voyage épi de mettre fin ù 
nos turpitudes.

Et me via parti, mais vous comprené 
que javait le coeur gro. A, que cé ben 
tirriblc de laisser sa femme, ses enfao, 
l'église ou ce quon a été baptisé ct son 
pays natif pour sea allé dans un pays 
escarpé quon a jamais vut.I faut le faire 
poor le Mvoir, Javait jaouii riaa va de

l'ItOVElUIM.
“ No one can he sick when the slo-1 

mach, hloml, liver and kidneys arc) 
healthy, and Hop Bitters keep them 

Iso.”
•* The greater nouiishing tonic, np-| 

pelizer, strenglhencr anil curative on 
|earth,—Hop Bitters.”

“It is impossible to remain long 
sick or oui of health, where Hop Bu-| 
lors ate used.”

“Why do Hop Bitters cure so] 
much ?” “ Because they give good 
digestion, rich blood and healthy ac 
lion of all the organs.”

** No matter what your reelings or|
|ailment is, Hop Bitters will do you 
good.”

“ Remember, Hop Bitters never| 
does harm, but goo«l, alwuys and 
continually.”

“ Purify the blood, clennse the sto' 
much and sweeten the breath with 
Hop Billers.”

Quiet nerves and balmy sleep 
in Hop Bitters.”

“ No health with inactive liver and 
urinary organs without Hop Billers ”

| Try Hop Cough Cure and Pain Relief.
FOR SAI-K UY ALL DRUGGISTS.

7 rév. 80—7 av. 81.

Nouvelle Boulique Soteloise.
RUE PROVIDENTIAL.

A LA VIEILLE DIlASSEBtE.

M. NAZ.UKE PRDV0ST
vient d’y établir une manufacture dépor­
tés et fenêtres où tous les ouvrages du

N0UVELLE PUBLICATION. 

Lo Petit Arsenal du Catholique,
ou 1 rai te l'Jomculuirc do Goiilrovoi>‘o par 
A. MAILLOUX, Y .G., in-12, AG i pages, 
cari. Prix, 50 cts.

AlH’KOIl.tTIO.VS :
Nous, soussigné, avant lait examiner 

un manuscrit intitulé*: /.,• />,./// Arsenal 
du Catholique, ou Traile Elémentaire, de 
Controverse, pour un Calliolii/ne domain, 
et avant jugé qu'il pont être iililnuii.x fidè­
les de ce diocèse, en pci mettons l'impres­
sion et nu recommandons la lecture ù nos 
diocésains.

11’’. A. Aneu. ni: Qm::iu:<:.
Québec, lu V) mars 1872.
Voici ce quo Mgr l’Archevêque Tnsclie. 

renu écrivait, à |(*l date du 15 lévrier IH72, 
sur cet ouvrage important :

*• L7b*.sv/m/ m’a beaueoup plii, et je 
‘pense qu'il fera un grand bien, .l’en 
“ ai examine plusieurs clinpPres impor- 
“ tarits et ils m'uni paru tout à fait orllio- 
“ do.xes et bien soli«tem<>ut appuyés.”

Lois d<» l’envoi de l'approbation du | 
Petit Arsenal, Monseigneur l’Archevêque 
écrivait :

“Je vous envoie ci inclus l'approbation 
“ do votre Petit Arsenal, auquel jo sou- 
“ liuito “e.x intimo c«*r«le,” tout le succès 
“ possible.’’

FitypHe Ar. lEourgt aiiH,
2ÔO, Kuk St P a ri..

1er mai 1880.—un.

UNB ANNONCE SlilUKUSH,

«pii ne promet que ce qu’on peut donner, 
«pii attire l'attention sur de» réalités et 
non sur «1rs chimères, devrait mériter 
d’ètro lue attentivement. L’acheteur pro­
fite rail ainsi, à coup sur, des avantages
• pii lui sont promis ; et, après avoir visite 
cl fait ses emplettes chez lo marchand
• pii aurait ainsi annoncé, il s’en retourne­
rait au logis eu se disant : “ Voilà un 
honnête homme ; j’ai trouvé chez lui ce 
qu’il m’avait promis.”

Depuis sept ou huit ans qu’il lient ma­
gasin. le soussigné n’a pas annoncé , Il 
s'est contenté de servir consciencieuse­
ment scs pratiques, ce a qui été sa seule 
annonce.

Aujourd'hui cependant, on lui dit tant 
de bien d'une annonce sérieuse et hon­
nête qu’il veut en faire l’essai. Le publie, 
qui le commit, uu devra pas s'attendre à 
une réclame pnmpeme, qui piomette mer 
et monde et donne plus de beurre que de 
pain en lin de compte.

Le public est donc invité à lui payer 
une visite à son magasin,

RM K DU KOI,voisin de I’iiotki. I’iciik.

afin de s’assurer \a rsonnellemeiil do la 
vérité de ce qui précède et tie ee ijui suit.

Ou n’ignore pas qu’aujoiird'lmi les 
prix sont à la hausse : c’est le cri général.

Dupuis Frères,
Sont les seuls agonis pour la vente en 

Canada «les superbes (issus noirs 
des célèbres Manufactures Eu* 

ropèonnes Londrill Wulf \
Go, de Bradford, Angle* 

terre et Hcchurd,
Duluy A Cio., 

de Lyon, 
r rance.

Dupuis Frères,
Achètent leurs marchandises directement 

îles Manufactures, et avec ces avilir 
tages ils peuvent vendre à moil* 

leur marché que n'imporle 
qui, mémo l««s marchands 

en gros.

TIVOLI,
D. Seraphino Giraldi,

GKIIANT.

58, Place Jacqnes Carlior,
A Moxthkal.

L’éluhlissoiunul le plus près pour les 
hàtouux à vap» ur di s compagnies, ouvert 
de 7 heures a. m. A 11 heures p, m.,pour 
liâmes et messieurs. Ou y trouvera lo 
premier choix du marché ; établissement 
de première elusse sous tous les rappo ts. 
l’iix Irès-réilnils. Il y a constamment des 
Imitres fraîches dans lu coq ni lin ou en 
soupe ou lnt«s. On y trouvera aussi lino 
cliomhti* pour les porle-inauteaiix H pu- 
piets pour les personnes qui ne veulent 
p.o se troubler (f uller A l'hotel, Une 
visite vous satisfera.

D. 8KRAPHINO GIRALDI.
L’r mai 80.—ua.

FONDERIE "DOMINION.”
fasse, Bruneau &Cie.

C11 WA

Dupuis Frères,
On a lotit ce qui peut êtro necessaire au 

Clergé,

Kli bien ! le soussigné a acheté son 
assortiment do printemps A d'excellents 
termes, qui lui permettent de vendre aux 
mêmes prix que par le passé.

Le® indiennes se vendront, comme nu* 
para vaut, entre 5 et te <(%

Les coton.lades de a ù 10 cts.

Les étoffes à robes de 10 à J0 cts.

Les tricots de $1 (10 à «J-00.

Les tweeds do î ) ctn. A îÿl.oo tout 
laine... et ainsi de Huile,

Aucun ehanycmenl dans les prix.

AUX . . . . . . . . .  delà CAMPAGNE

O II EH

Dupuis Frères,
On a aussi tout ce qui est nécessaire aux 

Communautés de Religieuses.

CHEZ

Dupuis Frères,N. H.—Le soussigné profile de l'occa­
sion pour annoncer à ses lidèlos pratiques 
• lu la campagne qu'à part l’avantage d'n- I On a dos tailleurs et des modistes de

Marchand en Gros eten Détail.
IC PIU10 8, PROVISIONS,

VINS, LIQUI4IJRS,
FERRONNKRIKS, VITIMCS, 

PJCINTURICS
HUILICS de toutes sortes.

MAGASINÜË MARINE
LU PLUS COMPLUT,

dicter chez lui aa.i: mêmes prixmulyré ta 
hausse, il leur accordera, par-dessus le 
marché, une remise libérale sur lesachuls 
argent comptant.

J. A. GERMAIN
S3, kiji: m; itoi.

Porte voisine de Wm. LUNAN A Eii.s.

1 mai 1880.—ua.

première classe.

M M. Murasse Bruneau k Cie ont loué l'air 
cicu Ktaldlssemeut.de M. J. O. Bellernso, 
voisin du mouItu à larme déco monsieur 
sur la rue Sophie. Ils sont prêts nujour- 
d’Iiuiù lîiire tou» les ouvntgeH ci-dos.sous 
mentionnés :

Reparution do Poêles, Confection de 
Colonnes pour Vitraux do Magasin, Con­
fection de l'Iiutidi^is, Canards et Ioiih leg 
ouvrages à l’usage des I'uiiiIIIcn, de n’im- 
pnrle quelles dimensions et de première 
qualité. Le tout à des prix très-réduits.

— AUSSI : —
Réparation et confection d’Kngins et 

Bouilloires pour Bateaux à Vapeur et tous 
ouvrages un fait de machines.

M. Murahpo se chargera des transac­
tions et. d.» l’administration extérieure do 
l’établissement.

M. Ibuueaii, mécanicien d'une habileté 
rrconniie, dirigera et mrvdllora Ica tra­
vaux do l'usine.

On vendra nu mémo prix qu'A Monlnal 
et en adu lant ici les uiarcbandH épargne­
ront lo prix du IraiiHpnii.

MO RASSI*), Bit UN CA U A rIK.
Bureau, 17 Run George,

Sorel, 1 mai tK80.—un.

TEABERRY, poudre nouvello pour genre seront soigneusement exécutés, 
nettoyer les dents, purifier Phaleinc et Boulique bien montée,
stimuler les gencives—un véritable bijou 
parmi les articles do toilette. Demandez 
aux pharmaciens Bruneau & Sylvestre 
la poudre “ Teaberry.” Prix, 35 
contins.

¥
—Le .Journal de Québec dit que M. 

Richard Alleyn sera probablement choisi 
comme le successeur de l'honorable juge 
.Magruirc.

’ Scie ronde,
Scie à ruban portative,

Machine à martoise, 

Machine à percer,

Vis puissante pour lever les édifices, 
Echafauds sans clous.

jjS£“Ln scie ronde peut débiter 50 portes 
par jour.

A l'nidodo tous coh outils, M. Provost 
peut se charger do ri*importe quelle entre- 

Les chutes DE St Anthony.— I prise. Il aura à son service un personnel
Samedi, la société historique du Miooe- d'ouvriers coni|wlents qui sera nécessaire

t pour satisfaire ses pratiques,
soin ct diverses autres organisations ont Travaillera ûlnjournôeou à l’entreprise
célébré le 200inc anniversaire de la dé-1 ftU Gùl',L ,,os Pratiques 
couverte des chutes de St Anthony par 
Duluth et le père Hennepin, On estime 
à 25,000 le nombre des étrangers venus 
ù Minneapolis pour assister au fostival.
A 11 heures une procession s’est formée 
sous lo commandement du ^général Ros­
ser et rendue au camp de Tuoiversité do 
l’Etat, en défilant par les avenuos 5ico- 
let, Central et University. La proces­
sion comprenait les troupes de Fort 
Soelling, les fonctionnaires de l’Etat et

Ayant l’avantage d’acheter tonies b*s 
sortes de Lois nécessaire pour les voilures 
aux manufactures mêmes, les Voituriers 
peuvent y acheter ù meilleur marché qu’à | 
Montréal même.

Toute personne désirant acheter des 
Vins et Li jucurs parfaitement pures les 
trouvera chez L'y. Labellc, qui les importe 
directement d'Kurojie.

AVIS AU ÇLERGÉ.
VIN DE MESSE première qualité et 

garant».
Son honn-Heté et sa longue expérience 

dans lo commerce sont une garantie que 
scs pratiques seront comme par lo passé 
toujours servies à. leur grande satisfaction.

1er mai 1880,—no.

I -P.-, •••v ""

CHEZ

Dupuis Frères,
Ou Héparc le» pièces elles doz. pour les 

marchands de la Campagne, «ans 
charge extra, e’est à-dire au 

prix de la pièce et de 
la douzaine.

Déménagement.

Encourageons nos Industries
DOMES. IQUES,

l juillet 1880.—ua.

Albeit Labelle,
Ancien magasin de

M. K. H. KITTSON,
Si bien connu du public.

Co magasin no perd pas do sa popularité, 
car on y trouve un magnifique

m

assortiment de
leurs invités—parmi lesquels le général I EPICERIES, PROVISIONS,
Sherman et lo secrétaire de la guerre 
Ramsey, les maires ct conseillers de Miu- 
neapolis et autres villes, plusieurs socié­
tés civiques et un grand nombre de ci­
toyens à pied ct en voiture. L’arrivée 
de la procession au camp de l’univerBité 
» été saluée par une salv* d’artillerio,
* K

LIQUEURS de première qualité,
PEINTURES, HUILES,1 

VITRES, CABLES,
FER, Etc., Etc.

Un assortiment complet de bois pour la 
confection des voitures.

1er mai 1880,—ua,

A transporté son Atelier do

RELIURE
AU

No. 78, Rue Augusta,
SOliEL.

M. Jacques est depuis 1878 propriétaire 
de cot atelier de reliure, antérieurement 
connu nom le nom d’Atelior do Reliure 
de La Gazelle de Sorel.

Une visite au No. 78, Rue Augusta, 
Sorel, convaincra le public de la qualité 
«ujiérieure du travail et des conditions 
faciles auxquelles M. Jacques exécute lez 
reliures de toutes sortes.
RELIURE SOLIDE ET ELEGANTE.
Les ouvrages de luxe, les livr33 blancs, 

les brochures, les journaux, les revues, 
les magasins de modes, les livres do mu­
sique, enfin toute espèce de livres, reliés 
à bref délai et à 15 p. c. à meilleur mar­
ché qu'à Montréal.

1 Mai 1880,—ua,

JUPITER STAR.
LE CELEBRE ETALON BRUNt

(PUR SANG)
Mesura ni T> pieds fi pouces de hauteur, 

appartenant à

F. B. K. BOURQUE
propriétaire de l’IIêlel Royal Victoria,

NOItHIi.

Jupiter Star descend de Jupiter Abdal­
lah qui descend lui-même du vieux Ab­
dallah et de ia jument Dam mills qui des­
cend de la jument Américaine Star, dont 
la mère était de la race Messenger, élevée 
par S E. Sanford, de Brooklyn, N. Y.

Conditions et Reglements :
L’Etalon Jupiter Star sera disponible 

pour le service des juments, tous les ans 
ù partir du 1er Avril au 1er Septembre. 
“Douze'piastre* pour une saillie, dont 

deux piastres payable d’avarico et dix 
piastres lorsque la jument est pleine. Pour 
les personnes qui mettront deux juments, 
la seconde ne paiera que dix piastres.

Les accidents qui pourraient arriver 
seront aux risques du propriétaire de la 
jument. Une grande attention sera ap­
portée pour le soin des juments. Bon 
pacage, bonne nourriture, etc, moyen* 
nant $1 50 p.ir mois.

Lo soussigné a toujour» des t’oulins 
trotteurs (pur sang) ainsi que des che­
vaux do voiture h vendre.

F. B. E. BOURQUE,
Propriétaire do l’IIOtcl Royal Victoria

SOREL,
1 mai 1880,—Cm,

CHEZ

Dupuis Frères,
On envoie porter les paqucls aux va peurs, 

aux chars, ou aux bétels, à la 
commodité des pcrHonnes,

LA MAISON DK

RmiNDOS stems

t. ». rimnii
Vient do recevoir :

1200 pièces (T Indiennes 
425 “ de Coton
500 “ “ Shirting

Et un lot considérable des 
plus beaux

T "W EEDS

pour le printemps.

Les personnes qui ont un

ES XT I IL-
à acheter auraient tort 

(de ne pas visiter nos mar­
chandises avant d’aller 

ailleurs.

!

Nous tenons les Ducks bruns 
pour oveu-all à meilleur 
marché que partout ailleurs, 
chacun le sait.

Si vous voulez sauver au moins 25 par 
100 .tur votre argent, achetez chez

i

Ste. CATHERINE,
(COIN DE LA RUE AMIIEBST)

m DEUX B3UIES DOIS,
MONTREAL.

T jui a 7V-7 ao 10,

Nous recevons il chaque 
semaine des Marchandises 
d’Encan à vils prix.

En avant donc et commen­
çons le commerce du prin­
temps en réduisant nos prix,

Venez vito profiter d’une 
chance sans pareille.

■■■■w»

En face du maichS,

A l'Enseigne des gros Ciseaux. i À

M. ARSENAULT,
GÉRANT.

c. o. paradis;
PROPRIETAIRE.:;

1er mai iUSQ.—u*
S^, S| »•*». U, '1• IM1* * •• J

m* • ;A,./

^



LA. GAZETTE DE SO R EL.
Km

rOESIE.

Voici retrouvée, par Gérômo, une 
pièce intime composée par Alexandre 
Dunws et récitée :\ sa grand-mere par 
Mlle Collette Dumas, aujourd'hui Mme 
Lippmnn, alors un gracieux bébé île 
trois ans :
Donne maman, je suis savante,
Je sais compter sur mes dix doigts;
Je sois quo notre ère présente 
Est mil huit cent soixante trois ;
Je sais qu’aiijourd’hui c’est ta tête,
Que do toutes parts on s’apprête 
A la célébrer pour le mieux ;
Mais, moi, je suis fine, grand-mère.
Je viens t*ombrasscr la première.......
JLc premier baiser en vaut deux.
Pour bien commencer celle année.
Je te lais ici le serment 
De ne pleurer chaque journée 
Que deux ou trois fois seulement.
Ce n’est pas tout, et je m’engage 
A ne plus faire de tapage 
Quand au salon on causera ;
A m’aller coucher de bonne heure ;
A manger du pain si je pleure 
Quand on me débarbouillera.
Je te promets d’etre occupée 
De ce qu’hélas'î il faut savoir ;
De ne jouer à la poupée 
Que le matin et que le soir ;
De donner tout ce qu’on me demie 
Aux pauvres gens à qui l’aumône 
Rond l’espérance avec la foi ;
Et d’etre une bonne grand’môrc 
Si j’ai, dans 111a saison dernière 
De petits-enfants comme moi.

EXTRAIT M DISCOURS
PRONONCÉ TAR

Monseigneur A. Itaeiiie,

Le jour île la SI. Jean Baptiste,
Le 24 Juin 1SS0.

Sou viens-toi des anciens 
jours, pense î» chacune des 
generations; interroge ton 
père, et il l.e"le dira ; inter­
roge tes ancêtres, et ils tu le 
diront.

IDkct. XXXII. 7.)
(Suite,)

I
Le peuple canadien a-t-il été fidèle ;\ 

sa vocation ?
Dieu, dont l’empire est souverain et 

universel, disposait au maître des nations, 
lorsqu’il disait à son tils “ Tu es mon 
w fils, je t’ai engendré aujourd’hui ; de- 
<l mande-moi, et je te donnerai les nations 
“ pour tou héritage.” Far cet to paro­
le, la plus puissante et la plus efficace, 
le Fils de Dieu a obtenu l’empire sur 
tous les peuples, il a étendu sa puissan­
ce jusqu’aux extrémités de la terre.

11 a partagé le monde en peuples di­
vers, et il leur a laisse la liberté de 
choisir la roule qu’ils devaient parcou­
rir. Mais à chaque nation, comme à 
chaque individu, il a imposé une mis­
sion. u Celle mission, c’était d’aecep- 
" ter sa loi procrée à leur libre arbitre,
“ de l’aimer, de la conserver, de la dé- 
“ tendre, de la propager, d’en faire le 
“ fond de leurs mœurs et de leurs insti 
“ tutions, d’user même do leurs armes,
“ non pour l’imposer, mais pour la pré- 
“ server et la tiier de l’oppression, en 
<c assurant t\ tors les hommes le droit 
11 de la connaître et de s’y conformer
*• librement....... La vocation des races
“ chrétiennes, c’est de répandre la vé- 
“ rite, d’éclairer les nations moins avan- 
il cécs vers Dieu, de leur porter, au 
“ prix du travail et au hasard de la 
“ mort, les biens éternels, la foi, la jus- 
“ liée, la civilisation.”

Celui qui, du haut des cieux, a tous 
les cœurs dans sa main, préparait de 
grandes choses, lorsqu’à la lin du quin­
zième siècle, il inspirait à Christophe 
Colomb l’idée de découvrir le continent 
américain. Un inonde nouveau, plus 
grand que l’ancien, s’ouvre à l’Evangile 
et à la civilisation.

L’élau est donné ; les explorateurs eu­
ropéens paraissant sur toutes les côtes 
de l’Atlantique et du Pacifique ; le cé­
lèbre navigateur de St. Malo, Jacques- 
Cartier, plus hardi que ses prédécesseurs 
remonte le St Laurent jusqu’aux lieux 
qui jusqu’alors avaient pour noms Stada- 
coné et Ilochclnga.

Quel a été le principal motif des rois 
de France, eu jetant les bases d’une co­
lonie, en Canada ? Se glorifiant du titre 
de rois très chréticus et de Fils aillés de 
l’Eglise, ils out eu pour but premier de 
christianiser et de civiliser les peuples 
qui vivaient plongés dans la nuit de l’in­
fidélité. Aussi le premier acte de Car­
tier , en posant le pied sur la terre cana­
dienne, est d’en prendre possession au 
nom do la Religion. Il plante uue croix, 
sur cette croix il grave ces mots : “ Vive 
le Roi de France 1 ” Par cet acte so* 
loncl, Jacques Cartier proclame l’alliance 
avec Dieu : c’est l’hcuré de la prédesti­
nation des chrétiens.

A la naissance de ce peuple nouveau, 
les enfants des bois, dans leur étonne­
ment, durcut se dire les uns aux autres, 
comme autrefois les habitants de la Ju­
dée, ù la naissance de Jeuu-Baptistc, en­
tourée de prodiges : Quel sera l’avenir 
de ce peuple ’/ D’où vicnoeut ccr 
hommes nouveaux ? Que (tous présage 
ce signe extérieur élevé au milieu de 
nos forêts silencieuses ? Ah ! s’ils 
avaient pu lire dans l’avenir, ils auraient 
vu ce peuplo marcher comme Jeao-Bap 
liste devant la face du Seigneur, pour 
lui préparer les voies, pour éclairer ceux 
qui sont assis dans les ténèbres et Torn 
bre de la mort ; ils auraient ?u la croix 
briller non-seulement au deeras des bour­
gades de Stadaooné et d’Hoobelaga,mais 

m jn pointe lupine nenléi dee

deux Amériques, et sur les rivages (h s 
doux Océans.
Mais comment ce peuple nouveau ré.ib- 
s.Ta-t-il, sous une forme sociale, l 11b noe 
avec Di- u ?

Le Seigneur (jui donne à qui ii veut 
son esprit de prévoyance et de sigo.-.-u, 
choisit un homme dont h; cœur est ou 
vert aux grandes déeonvei tes et aux en­
treprises hardies. La Saiutongu est !» 
patrie de ce sage, deee héros, de ce olué- 
tieti digue de ce nom glorieux. Ame 
ardente et pleine de fui, noble cœur 
prompt à l’exécution des en (reprises les 
plus difficiles, à quelle œuvre, dans le i 
domaine de l’histoire de la découverte | 
de l’Amérique, sou nom ne se trouve*! il 
pas mêlé ? i

Pour s’exercer aux grandes eh 
qui doivent iinmortalisi r son nom, il vi­
site les îles Canaries, \ » Hmd. loupe, Si. 
Dotniiigue et Cuba; il pénétre jusqu'à 
la eapitale du Mexique et l’« i lobello, ! 
alors le grand entrepôt de l'Amérique 
du Sud et de l'Amérique centrale. C’e:t 
à J'ortobcllo que l’illustre navigateur 
conçoit de relier par un canal l’Océan 
Atlantique à l’océan Pacifique.

Son projet do faire de la tôle de 
l'Atlantique la Base de la Pui.-sanoo 
française dans le Nouveau monde ; l’opi­
nion émise à la fin du seizième snco 
de percer l'Isthme de Panama, nous 
disent assez l'intelligence de ses ob-er- 
vations , la largeur de ses vues, l’audace 
de ses entreprises.

détant sur l’avenir un regard il«: pro­
phétique sagesse, confiant dans le secours 
d’eu haut, il décide M. de Monts “ de 
s’aller loger dans le fleuve Ht Laurent, 
à cent trente lieues de son embouchure.” 
C’est là, au cœur du pays, qu’il veut 
créer uue France Nouvelle.

Heureux celui qui. au début d’un si 
graud ouvrage, suit la droiture de son 
cœur/ Heureux celui qui u mettant le 
sa'ut d’une situe nudes-lis de la con­
quête d’un empire,1' proclame hautement 
que les rois ne doivent “ désirer étendre

leur domination sur les peuples idiiti- 
“ tre, que pour les soumettre à .Jésus- 
“ Christ.”

Quel est donc le nom de cet homme 
de génie qui appareil au berceau de la 
colonie française, dont l’œuvre forte »t 
durable resplendit de la gloire la plus 
pure '( Son nom s’échappe de toutes 
vos lèvres, il e.-fi gravé dans vos cœurs 
reconnaissants. Nommer Samuel de 
Champlain, c’est nommer la foi, le cou­
rage, le zèle, la sagesse ; c’est nommer 
le Père de notre pays, le Fondateur de 
Québec, le plus grand homme d’état de 
notre patrie.

Suivez par la pen.-ée le noble Chain 
plain explorant et étudiant le vaste pays 
dont il veut enrichir le royaume de 
h’ranee ; voyez avec quel coup'-d’œil sur 
il fixe le chef lieu de sa culouir eai.-sante 
i\ la pointe de Québec, •* turce superbe ; 
11 promontoire, au bord d’un fleuve m »jo.-- ! 
11 tueux et profond, au milieu des priuei- 
“ pales tribus de la grande fondle Al- 
u gonquiuc !”

(’outre l'oimemi commun, le féroce 
Iroquois, il fuit alliance avec les prin­
cipales nations, qui habitent les envi­
rons de Québec, les terres de l’Acadie, 
les bassins du Saguenay et du Saint 
Maurice, les rives de l'Ottawa et du lac 
Huron ; il explore le pays d’Outst, et 
trente ans avant l’arrivée de M. de Mai­
sonneuve, il désigne le site de la Héris­
sant o ville do Montréal.

Homme de guerre, Champlain com­
mando l’armée de ses alliés, livre bataille 
aux Iroquois, non pour leur impo-cr la 
loi de l'Evangile, mais pour assurer aux 
nations amies le droit et la liberté de 
recevoir le baptême. Sur le champ de 
bataille du lac Champlain, il affermit, il 
scelle de nouveau, en présence des tribus 
alliées, l’alliance de la Religion et de la 
Patrie.

Chrétien, comme Charlemagne et St. 
Louis, il veut que la religion occupe 
dans la nouvelle patrie la première place, 
parce que seule, par son influence salu­
taire, elle peut donner à un peuple nais­
sant des assises. Dès 1 fil 5, il amène 
avec lui les premiers missionnaires.
• ••••••••• •••••••• • t • • •

H
Le peuple canadien a-t-il été fidèle à 

sa vocation ?

Chamtdain avait laissé une mémoire *
éternelle de sa foi et de sa sagesse ; ses 
successeurs so distinguèrent par leur 
zèle pour les intérêts de la religion et de 
la patrie. Dès 1035, le collège des jé­
suites fut fondé par René Rohuult, fils 
niué du marquis de CSnmache, et quatre 
ans après la mort de Champlain, deux 
monastères s’élevèrent sur le promontoire 
de Québec, La duchesse d’Aiguillon 
se charge delà fondation de P Hôtel— 
Dieu ; madame de la Pci trie consacre 
ses biens et sa personne à la fondation 
du monastère des Ursulincs.

A Ville-Marie, Y Hôtel-Dieu est fondé 
grâce à la générosité de Madame de 
Bullion, au zèle persévérant de Made­
moiselle Mariée, à la protection de Mon­
sieur Olicr. En faco do l'enclos do 

%
l’IIôtol-Dicu, dans un c pauvre établo, 
la Vierge de Troyes commence à exer­
cer ses fonctions d’institutrice eu faveur 
des enfants. Suintes institutions qui 
touchent à tous les intérêts do la société 
civile ot roligiouso, et qui font produire 
on abondance les flours et les fruits des 
plus sublimes vertus.

A continuer.
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K* J* Si uLv AA DECOUVERTE

TEMOIGNAGES DE SOI-MÊME
EN FAVEUR

— DU —

PAIN-KILLER
Insinuation loro.
Si rotin il r.tirez rouit

■pOUItQTOI faire des expériences avec fies mélanges
K;m.'» réputation, quand ce I’aiîc-Kili.kii reconnu

n(tm rr i oustioinc, volt e ! q(J j,, monde qui .soutient sa jéputat'.on fiepuia jfiiu 
fomt/le, cl vos amis, uii . . .
monde tic .souffrance, qndu 40 uns, qui peut être obtenu de tousles apotlncuifes
ilif endurent à présent mus . lîan3 la loanee. 
ru i.sou, r.l uu.s n roux nié 
11 Ui/rr b ira t/r.t j tins 1res 
pour let corn/tics lien doc- 
leur.s.

et achetez quelques bou­
teilles de PAl.N-iviLLLI)

LISEZ CE QUI S'J JT :
Ottawa, < a Marx t'T».

. T.c sousogm? n vendu le Pain-Killer «le iVrry l>.ivi, j*. ;r tee
A/lr.Z loilt tic Mille, .jj dernières années, ».t peut hvc: toute ». •iiliantt: !« rcMUt.nt.ui'kt

à l'unolh i cuire le ni us prés • »»» r,V!"tM,c slV, »"'ur 1-, ‘ l;y!ù-,*l \ Ma[! '"•'i-1''“* i** - - * ( »urj;c, les Kliuines Chr«>ntcs, lo l'ruii» lies, les l.rulure-», « (t , çic.,
etc. j*.- : ai-. a jpu-ri un Mal <!».•( »"u;o Syplùlitie «te «.eux
aiiA «le duree, <|iiaii<l Ions les autres remèdes avaient failli. J.c 
malade en pris une cuillerée a tin: dans «le l’eau iroi-, uns par 
jour, t-n gargarisant la (lur^e iroi-. I«.i> par j-nir coinuie ?*uit : uuo 
cuillerée à liié dans un verre à vin d’eau, servant c«»ininc tuiripi- 
ristuc. Vulrc, clc. il. L. MacCAKIII».

M AiTi.ANf», Ont., =0 Février i
T’ai licaucoiip de plaisir «l'aj aitcr aux nombreuse1* recouuiiau- 

«talions «pie vous ave/ «léj.T roques, tant «pi’â la valeur «le votre 
Pain-Killer J«: I ai vendu et je ni ca mû* wm «lans ma t..nu.le 
pour plus «le 20ans, et je nTic-.ite pa:.de «lit*: *pi il est 1«: nu'ill-.-ur de 

_ _________ _____ tous les remèdes patentés dont je me suis servi pour les chose*
limit e Snirirr nonr line 'I’1’1* e-t ic«:omniandé : « t plus «pu: toute* b;s pers' iuu s aut-licillt e, t/n 10, 1 i r uni. | p ,, vemluont été paifaitemcnt satisfaite* de son pou
iltfctflc il t* 1 A i N * I I«f IC# 1 % 1 »i 11 i; t j<* < i >1111.1 is ) fieu i !**s | m* r il mes qui ii*î m.* COi*ulicrui( itl p»i s It* 

S'il VOUS /il lionne Mins I S*«ir sans être «:ertaiucs «|u’il y a «buts la maison une b ni 
* t - 1 Pain Killer de Perry Il.ivis, 'l'otis ceux «lui s • nsert -nt |

ré/v inouïe, tlrniuililc^-lul mcntj ivrvirunt encore ; il fait des amis et La relient.
t/nuiul it j trend votre fjuurl

1
ii

Fl
a

CL/

Insinuation 2,
Demandez à voire njio- 

lit k
tionleillc

une bmtcilb: «in 
pruuiptc-

de jiiu.slrn ils votre ] toc hr, 
si c'est le vrai, J'uit ]>ur 
Faim y Davis A; Fils, mi 
meute /einji.s examinez bien 
Y expression tie son visa f/e. 
fous pouvez facilement 

voir si su conscience est en 
lum état, et regardez bien 
aussi la bouteille.

Suggostion 3.
Quand vous demandez 

pour une bouteille de Faix- 
Kii.i.kii et tpie le monsieur 
du mai/usin vous dit : nous 
venons justemen t de Jin ir 
notre assortiment, mais 
nous avons un autre arti­
cle tjui est tout aussi bon 
et t/ni sc raid te même prix 
vest-à-dire 2"> cents.''

Votre sincèrement,
JOHN DUMURII.I.r, Apothicaire.

Srr.NCKKViu.it, Ont., 36 Février 131 >.
Non* nvr>n<t li»euicoiip «le plaisir «le p *uvoir certifier «pie non* 

K-trdinii «oii-uamuirul l<- Pain kiib-r «le Perry Oavi> «lep »p!u» 
«I<- vo an*, f liir.uil leijnel leilip-âil s'est p|a> c à la tête de t au* * L 
autre* préparati'm.* patente*:*, *-’t est devenu un vieux «t f * • • e 
remède «le famille. Il ne ilemainle aucun «if rt «b- n ire p it 
pour lo veiiilre, comme il est un article aussi imitspcn.at.ie cans 
.lylre mu^u.iu .,uc w |MR,E &

Maooc, Ont., v> Février il- »,
Cela tnt* «Innnô beaucoup de plaisir «le dire que durant ma \ .<::t- 

ti«m «l'apothicaire «pii c*i «le plu* «l’un quart «le su-cle, je put* 
certilier ipic voire jtistcmciil edebre P.iin-Killer n.'i fcults 
nient tenu le sien comme reinè«lc «le famiib:, niait « ccujté encore 
la première place partout où le «levoir 1 appelle. Me* prali.pu * 
en parlent avec louanges je ne nourraL «:«:sser «le vous envoyer le* 
tomoqpiancs «pii mollirent sou liant mérite nt s:t valeur iiitriu-èi|u«î 
s'il éla’it iiéc'-ssaire. mais iln’ena pa* besoin II «levrait etienppdé 
'• J’.xe* l-ior Pain kilL-r.” Je me Halte «le n'en être jamaii pi.ver

Voire titi respectueusement,
JOHN O. DEAN:

dans mon ma^.uin.

S roco, Ont., 17 Février iS3o.
Nous avons beaucoup «le plaisir de jjouvoir «lire «pie le Pain- 

Killer tiriit s.i pl.ii c < <*1111110 li.' vieux et fitlclc rciuctlo «lo f.»im»lf\ 
(Jiioiipi'il y a beaucoup d’autres remèdes en vente ; i|Ufl<{ites-mi* 
ayant pres«|tic le même nom tel «pie Pam Relief, Pain Remover, 
Pain hestroyer, et «les noms semblables, nous trouvons «pie le 
inonde ni commit la différence, «111'ils s uit cet tains de demander 
le l'aitt-Killer de Perry l*avis. Nous le vendons «Irintis 14 ans.

Votre en vérité. P. êc P. MUR1*11\.

PoivTt.AND, Ont., g, Mars i83j.
Te mit sers «lu Pain-Killer depuis plusieurs années avec de* rémi*Tournez vos talons cl di­

tes : 11 lion jour, won-\ tîusipiMr rccumiiian le avec justesse. Connue remède «le faut.Ile
sieur ! *' ( Vf homme pense ! Itou* le PC-UMUI* indispensables. 11 étant pas Imiii setiL-menl comme

, . , ... t. un soulaee «loiilcur mais pour les Rhumes, Maux «le Cor^e, et
pllIS IIIIX lle.llX ou liol. . 1 .e^tttc.Mi P • l'.tnt 1 e-s m aux i-.ur leM|ttels il semble sp-ciab-imnl ad* j»- 
calls de profit t/n'il ai rt'- ter Je m'en suishcrvi moi même surtout connue onoin-nt. cl lu lr«)tt-
tire one tie ruler siltllé oil' ve sans pareil pour le Rliunialisine, les douleurs et les railleur* Ul l I/UL UL Loilt sail 10 OU ^ appartiennent àT.i vieillesse. J'.mnonce le Pail. Killer comme
UOntlÇUr. UII bon remède ut h bon marché, et méritant noue adoption, le

vous envoie ce certificat afin «pi*- vous puissiez assurer le public 
qu’il it'ect p.ti une fraude. Volte eu vérité.

T110S. GRAHAM.
icSCOTT, Ont., 4 Mars iSSo.

Par cèci noti<: ctrtifion* que nrm* nou* servons «lu Pain-Killcr 
de Perry Davis, depuis plusieurs année*, dans imtie famille. 
Nous le considérons comme utile et nécessaire, tut article «pii «le- 
vrait être «lajis toutes le* familles comme une ressource «laits tous 
les cas d'accidents cl dans les attaques soudaines de fruiil.

J FREMI AU CURTIN.
J. J. DOWSI.EY.
JOS K PII P. K EDMOND. 
AUCri. GREER.

La célébré I*i£LYrfLifi.&0 €AOLT€HOIJ€ lustrée,
A I.’ÉPKEUVK DU FEU ET U K I.’EAU, BREVETÉE LE IG JUIN 1S7-5.

CETTK m.vniKS t-'.ST
.1. A W’fl.SON «V Fie. alliront ro.*i|»*,otiiousein«M»t l*alt**iilion fin pulfiic sur ce nouvel article fie commerce pou.* lequel 

ilsnnt «fi»l«‘nn un lu«?v«*t"i jinnoneent «|u‘ils sotfi prêts ù fit f «tirnir 1*11 qnantiW* convenable poui*lo négoce. (Jn pont l’employer aussi 
î'ie t sur fi*s nité-«les In lisse s que sur fis tu'ls ; sur ouvrages neuf* ou U'Utx. sur lu zinc, lo fcrblanc, la lûle farfioisc, la
vi r-s, lu fin h, la t file, en un mot, Mir lout eu qui j eut requérir remploi «Uiuiu peinturj lustrée tic longue fiu ée ut ù bon
marché.

Ollc marcliuifiis est vendue a 25 p. c meilleur marché quo tout antre jointure au Cumula, et hiclietcur, en la préparant 
pour son propre usage, {.agitera i. peu près k» p c. au coût orfiin iiv. \ û tpiVIlc est mise toute préparée dans fies barils fie 5 à 
'fi gu bons. Ce ntélang** nu s'épaissira pas, nt.i’s gtrfiera <*mi état liquitle pour un long laps -le temps, si on a a précaution de 
couvrir les vaisseiiux *jtt fi* contiennent, t • -ll•* pfinltiM* est toujours prêle ù èlro employée.
/1\ tiM.UiM It IC LA CF LL II HE H El .V TFHE CAO ETC Ht/ UC LCSTHEE couvrira, pour fi-s couleurs rouge, brune et noire, 
•* su. erlicit» fie IN 1 p. «m I s sur fi.* bar-lean, «fi; j 0 pi*, fis sur !«•.-> eûtes «fi-s bâtisses * * l «le Ô00 piefi.-* sur la lûle et le férblanc. Celte
;..in.........../. .... .. 1.. 1 • * 11 ..1 ....1........... • « 1 ... a . . 1 ... : 11 • . . . / ii... 1. • . 1I n • » 111 u r« ? préM'i'v •• la lûle • *l t<>iit attlr«î nefiil couti».* la touille • *sl pr«af«.Mable au eoallar, qui est danguieux jio'tr le l’eu et a 

l’ellei fie fair.* pourir le fiiu«leau et fie fionner »« l’eau (jtti tomb** fies toils une éouh-ur et un goiT: fiésagtéables.
Coule rs tong-;, Lruuu. noire: !J(Î c le gallon, mesure impériale Coulent s ardoise, g«is français, bleu ciel, russe, jaune, Jilas et 

autres nuances ; •">I.«SU 1<* gallon mesure impérial*!.
IVinluro garanti);. Argent r*. niboursé et tri u blés payés si l'acheteur n’est pas sali*fuit.
Ciaieni, f» ueuliu- la livre
LA' î'ELEHIlE H El S TU II E CA O U TC 110 U (J LI'STH EE étant à l'épreuve du leu it fie l’eau, convient plus particulièrement 

«iis toits couverts en Inrfiomi et en métal, vû qu'elle en remplit toutes lus pottles fbsures étanche les couvertures tjui coulent 
et «ja»? chacun p«-ut l'ttpplfi|uer à l'aide tl’une brosse.

. • 1 1 • . • t 1 • 1 • • • • . .
art nce lus 
peut aussi

- . . , la ^elée de pénétrer
• Ians les jfiaionfis et dans les murs, et pa»* là fie fi s fiecol rur, El.e est aussi e\cellenlu pour les remi.es, liangurds, granges cl 
clôt lires. "

l-.l’e n'a pas d'égale sous le rapport fie hf qualité »-t fin prix, et elle surpasse toute autre peinture connu * jusqu’ici, vu qu’elle 
est vendue a meilleur marché ci qu'elle donne une satisfaction complète.

/'A/A 11 HL t AO L ICIIO LC à l’epreuve fin fi-u et «lu le.u Kilo convient particulièrement aux navires en ce qu'elle 
•'nu echo la mousse cl toutes autres matières nuisibles fie s'amasser sur ks parois «iu vuissrau et en eu qu’ullo est d’un emploi 
exirèmeuitaiL facile. # 1

/ A/A IILL LL S IH LL 6.1 Ub lidlOl.L/ de coul ur blauclo*, grise et fie nuances pàl«*s. Celle espèce fie peinture est aussi 
lni.1 î pr. paré • et |*eut être employée ta it à l'intérieur qu'à l’extérieur ties bâtisses et fies vaisseaux. Elle couvre 50U l ieds par 
ga Ion. l’tix, ÿl H ) lit gallon, mesure impériale. 1

Four réferences, s'afiivs je«- aux personnes fioul les noms suivent, qui ont employé notre p *in»ure :
A. II. Merrill, Montréal; llev. M. Dufour, CûfiMii fin f.ae ; Uuv. M. Frimeau, liouchcrvillo * Itev. M lame. St Pmtlin • Hé

Durant le beau temps, elle séchera Inns l’espace fie trois heures, deviendra imperméable r-t gardera une belle apparc 
tree, h Le eitipeclt* r.ila neige fie s amasser sur I « *s finis ••! fie lorut(*r îles glaçons, 'fi préviendra fies dommages. Un po 
t’employer |>our fi’s ou vraies en briques et pour t'»ule autre ouvr.tgu In ut, vù qu'elle a la propriété d'umpècbur la vclée de

SuggOOtiôH 4.
Prenez f/ardeaux mélan­

ges sans mérite, composés 
de salefés <fraiseuses tpii 
vous sont offerts dans près- 
fjuc Ions les inaijasins ipic 
vous entrez, dans lesquels 
/es marchands malhonnê­
tes essai ai t diff'air e passer 
pour substitut du Fain- 
Ku.i.ku. Ces inélani/es sont 
préparés expressémen t 
pour sc vendre sur ta re­
nommée du Faix-Kim.lut, 
mais n'ayçz rien d faire 
avec au.

Suggostion 5.
Fi vous ne pouvez pets 

0 b ten i rie l\\ ix-Kii.u:r réel 
dans votre localité (un fait 
qui n*est pas probable) 
vous devriez vous adresser 
aux propriétaires, et ai 
en voi/an t la somme de 
une douzaine île bouteilles 
de. larifcur ordinaire, ou 
une demie douzaine de 
t/rondes hou f cil les vous 
seront enroi/ées, les dépen­
ses panées en avance, d 
l'adresse la plus prés îles 
chars dans ta Paissance.

Maitkand, Ont., F. Février, 18R0.
Je me du Pain-Killer «lopin* pins de ao au*. Je l'ai porté 

sur iiit'i «huant toute l.i iv.ieire Américain*?. Je crois «pie je se­
nti* mort il y a lount«-mp>, si «•••la navait pas cte jxmr le Pain- 
Killcr. Je pense qu'il « st le meilleur remède «lu monde |»oin tout 
ce qu’il eut recommande. Votre eu vérité,

N. W. LAFONTAINE.

PoKTI.ANl», ONT., -.G Février, rC3o.
J’.ii vendu le P.iin-Killer «le Perry Davi* pour plus «le 30 ans, 

« j il u toujours donné ù mes pratique* une s.iiLf.ictio-i entière, et 
c'c*t avec plaisir «pie je le rccoiuuunde comme un bon et sûre 
rcuiètle. S. S. SCOVII,.

(Dn^’cHjp ili J^flifL
l’et'o feuillu a été fondée en lv’57.
Mlu parait actuellement tous le» mer­

credis et samedis malin.
Abonnement lÿvî.rîo si j ayé au moini 

avant 1 ••xpnaiion du chaque semestre 
si» on, lu prix un sera invariablement de

Ceux qui veulent discontinuer sont 
/bligés d’en donner avis en refusant La 
Gazette à leur Dureau tie Poste à l’ex­
piration de leur semestre. 11 sera auisi 
nécessa re d'acquitter les arrérages, s’il 
y en a.

Toutes correspondances doivent être 
adressées a M crusse, Casa u bon «k Cie., 
affranchies et munies d’une signature 
responsable

Tou tu perso n n e rou r» issa n t s ix a bon nés 
ayant j ay«» leur abonnement recevra La 
üAZfcTis h rat is et un percentage raison- 
soiiable lui sera accordé sur la collection 
ru ni* se.

( t rai, de Fort pauit par le Propriétaire.)

TA Kir II ES ANNONCES:
Les annonces sont toisées sur type 

lirevier.
La 1ère. insertion, par ligne......  fO.10
Lus insertions subséquentes, do 0.05 
U n *3 annonce d'une colonne avec

conditions pour l'année. 30 00 
Do do une} colonne, do do 15.00
Do do un quart do do do 8.00
Adresses d'affaires, pas plus de 6

lignes pour un an..................... 5.00
Toute annonce sans condition sera 

insérée jusqu’à contre-ordre à 10 cts.ei 
5cls. la ligne. Kt tout ordre pour dis­
continuer uno annonc doit être fait 
par écrit.

POUR LES PRA/JIQÜES ANNUELLES

les annonces seront publiées à 25 par 
cent à meilleur m.irclié qu’ailleurs. la 
Gazette étant le journal le plus ancien et 
le plus répandu dans lo District de Riche­
lieu, les annonceurs trouveront leur avan­
tage en donnant leurs annonces à co 
journal

KORASSB, CASADBON & Cie.
Propriétaires • 

17, Rue George,

LA LIBERT fi, Imprimeur,

SI, Rue Charlotte, •’

•t

LS.

. . Malien; Dr. Duchesnc’au; préfcl. St
\ iitc.;:it <!•; Paul ; .1 R. Dolongi liamp. SI. Lui ; F. I.*-vu.*qiM, L’Assomption ; C. K. Wilson, marchand de fur, Vullevlield ; C. AI. 
M. i.îlohuiisky, .««eigiiuur à Si. Kustuchu; Guillaume t livval, S t Hilaire; .1. K. Molleur, St. «lean.

'fout vaisseau qui ne portera pis celte 

turc contrefaite. K t toute contrefaçon sera m

MAFxQUH, sera réputé contenir de la pein- 

poursuivie conformément à la loi.

-âL. WILSON db Ci©.
Manufacture : 2R, rue Ste. Thérèse, coin de la rue St Gabriel, vis-à-vis l’Hôtel du Canada, MONTREAL.

7 juillet lS8o.—ua.
S'admsiT a 31. B«n. dorasse, a SOKLL.

l’mtscoTT, Ont., 3 Mars, iSSo.
Jo verni* le Vaiu-Killcr «lepuis «üx-neuf an* «lans celte jilace, et 

je ptii* ;iv«'c sûreté le rccoinmatidcr an public puur le* maux «Ion- 
né* «l.m* Votre circulaire. Je puis von* assurer que mes pratiques 
eu parlent bien comme un remède gênerai dans la famille. II 
preml la première place parmi toute* les autres préparations 
semblables. Votre etc., GEO. UlKKS.

ConouRo, Ont., 3 Mars, tS8o.
Je vernis le Pain-Killcr de Perry Davis depuis six ans, et c'est 

avec beaucoup «le plaisir «pic je puis «lire «pie sa vente surpasse 
tou* le* autres remède patenté-» «pie j’ai dans mou magasin, «lu- 
laiit toutes ces années je n'ai jamai* entendu une «lentes pratiques 
«lire tm seul mot contre lui, mais tous le loue. C’est tin article

tut
une 
sera

trouve dans les deux. Votre, etc.
J. E. KENNEDY.

«lire tut seul mot contre lui, mais tous le loue. C est un are 
«pii semble avoir en lui tout ce «pii e.*t nécessaire p<iur en faire 
remède «le famille «lo première classe, et tant que j'aurai i 
maison et un magasin, le Pain-Killer de Perry Davis y s

Maooc, Ont., 16 Février, 1SS0:
Votre Pain-Killer comme remède «le famille a été en usage 

constant «l.ius noire maison, depuis bien longtemps, et je ne puts 
pas « u «lé-ircr de meilleur. 11 ne faillit jamais, je l'appelle “ Le 
vieux certai " Votre eu vérité,

HORACE SEYMOUR.

Tamwortii.Ont., 4 Mars, iSSo.
Depuis vingt-trois ans je me sers et je vends le Pain-Killcr de 

Perry Davis, et je l’ai toujours trouvé donnant pleine satisfaction. 
Dans la famille nous cil avons reçu «pie du bien. (Juonpie plu­
sieurs iiuitatiuiis sont mises en vente, cejK-mlant le vieux et certain 
Pain-Killcr «le Perry Davis tient sa place, e| est très populaire 
comme un remède domcstiipie.

Votre respectueusement,
J AS. AYLSWORTII.

Le PAINKILLER
List recommandé par les Ministres, les Médecins, /es Missionnaires, les Dircc• 

tcurs de Manufactures, de Jloutiques, de Plantaiioiis, j)ar les Matrices 
(V Ihôpitaux, enfin partout et par tout lc monde, qui l'a essayé.

1 RIS INT LIîIEURLMKNT il guérit la Dyssonteric, le Choléra, la Diarrhée, 
les Crampes, et douleurs dans l’estomae, Maux fie Royaux, les Coliques du Peintre,
Maux do Foie, Dyspepsie et Indigestion, Soudains Rhumes, Maux do Gorge, Toux, 
cte.

EXTÉRIEUREMENT il guérit Clous, Panaris, F.crasurcs, Coupures, BriUurefr,. 
Humeurs et Entorse, Enflures des Joints, Maux de Dents, Neuralgic et Rhumatisme. 
Gerçures de Mains, Gellures de Pieds, etc.

Le 1 AIN-K1LLLR est mis dans des bouteilles de 2 et 5 oz. chacune, au prix eu 
tlctuil do 2j et 50 cents chacune. Les grandes bouteilles sont les meilleurs marché,

Perry Davis & Fus à Lawrence,
PRO PRIE TAIRES,

, . tc , MONTREAL ET PROVIDENCE. .RI I.
2 Juin ISSO.—ua l s.

■ ■—. % •

MANUFACTURE s HACHES
»II SO K Kl..

Los soussignés ont l'honneur d’infor­
mer Messieurs lus murolmnds qu’ils ont 
établi uno manufacture Je haches do tou­
tes sortes au

No. 10, Rue Sophie, h, Sorel,
et qu’ils sont prêts à exécuter les com­
mandos pour lo commerce, à brofdélai.

Les quarante années d'expérience dans 
celte branche d’industrie quo possède l'un 
dea soussignés sont une garantie que ce 
qui sort do la manufacture de haches de 
foret n’est surpassé par aucun produit 
des autres manufactures.

Venloon gros seulement. Liste do prix 
envoyée sur application.

BLAIS ii BEAUREGARD.
8 nui 1880.—ua

HOTEL RIVARD,
20 RUE BONSECOURS,

JIOXTHtIAI;.
Cet hotel est le remlez*vous au «.ous les 

hommes de commerce et dos coutractours 
en particulier.

Do giamlus améliorations ont été Faites 
pour la circonstance, et M. Rivurfi, gé­
rant do cotte maison, so fera un plaisir de 
renseigner .-es clients ot tous les voya­
geurs «pii s’adresseront à lui.

Un bureau do télégraphe est attaché à 
la maison.

PIERRE RIVARD,

GERANT.
N. B.—D«*s voitures do première classe 

sont toujours à la disposition de ses nom­
breuses pratiques aux dépôts des chars ot 
h l’arrivéo des bnloaux-à-vupcur. Sa 
nolitesso et son nlTabilité lui promettent 
beaucoup do succès comme par le passé. 
Toujours en maiu vins et liquoms de 
promiôre classe.

F. RIVARD, 
Gérant.

8 mai 1880^-ut.

HOTEL fiu CANADA
Une Si. Cilahriel,

MONTREAL.
M ADAM itîü A U CIER, j '

si bien connu du publie voyageur cana­
dien, ancienne piMpricl.iire de 1 * 1 loi 1:1, 
nu Canaux «pi'uliu a a«imimslré pendant 
longtemps, a rihiuneiirtl’annoiiceDiu’elle 
vient d'nc.pierir «le nouveau la propriété 
fi«* c**t hôlei populaiie, situe au centre des 
allai res,

Tons ceux qui, dans le passé, ont connu 
Mine Sa tier u’auronl pas busuin de rc* 
uo.it manda lion à son ugard, mais elle 
fii'Sire assurer Ions s«*s anvimis elieuts et 
tous ceux qui voudront bien l honorei 
fi’une vis;l«*. qu’elle tiendra à l'avenir, 
comme par le passé, un hùœl fie première 
classe, ne lo cédant en rien sous lu double 
rapport fies chambres et fie la table aux 
premiers hôtels fie Montréal et cela à fies 
prix modérés.

I mai ISSO.—ua.

Agence générale.

M. LOUIS MGRASSE
vendra ou achètera ù commission articles 

fie commerce, propriétés, etc.
’1 iemira aussi une agence de collection.

Jœk. PROPRIÉTÉS A VENDRE
CONDITIONS TUÈS-rAGILES.

Maison ci-devant propriété de Zéphirin 
Olivier, derrière la résidence do M. Hya­
cinthe Beauchomin;

Une autre ci-devant à M. Louis Allard, 
' près de la sallo St. Michel;

Une autre ci-devant à M. Pierre St 
Michel, en arrière du Palais de Justice ;

Une autre à deux portes de chez le Dr 
Johnstone :

Et plusieurs autres propriétés a la cam­
pagne e«. à la ville.

Conditions: 10 p, c. comptant, la ba­
lance avec intérêt de ü p.-

PILULES HOLLOWAY
Dette grande médecine de famille 

est au rang des principales 
nécessités de la vie,

Ces fameuses pilules purifient lu SANG 
et ont une action des plus puissantes et 
cependant fies plus adoucissantes sur le

Foie, l'Iisîomac, les Rognons 
et les Intestins,

donnant du ton, du l’énergie et de la 
vigueur à ces grandes SOUHCiiS l'HE- 
M1ÈUES DE LA VIE. Files sont recom­
mandées avec confiance comme remède 
infaillible dans Ions les cas ou la consti­
tution, pour quelque cause que co soit, 
est mise en danger ou allhiblie. Elles 
ont mm étonnante efficacité dans toutes 
lus maladies incidentes nu sexe féminin, 
à tous les âges ; et comme MEDE­
CINE UN1VKUSBLLE DE FAMILLE, 
elles no sont pae surpassées.

Toutes sortes d'impressions

5g année.

L ALBUM DES FAMILLES,
Remplaçant le Foyer Domestique.

Revue littéraire, historique, artis­
tique et biographique.

Cette liuvue, spécialement destinée 
aux Familles, mil’t rino -18 pages de mn- 
tiè'csà lire, double colonne, comprenant! rn rrannoie aI An 
fies Récits. Voyages, Causeries, LiItéra-1 r rânÇdlS 01 011 AlIQlSlS 
turu, etc., cto., et parait lu 1er de chaque 
mois.

Celte Publication est particulièrement 
destinée à propager la bonne lecture au
suin fies familles catholiques, et elle «st I à Y usage des Banques. Cours.
refit go par les principales plumes cana- | ° * * 9
dieu nos fin pays, un vue d’éclairer cl de
plaire tout à la fois, par uno série de tru-1 Bureaux d’Affence.MaisonS 
vaux littéraires inédits et variés. ! ° ^
t n ",i;>:eï.r,,He I Commercialesetindustrielles,

BILLETS

Agent do la

Canada Life Assurance Co.
l’nssuranco la plus avantageuse ot la 
mieux assise de la Puissance.

Ne vous en laissez pux imposer par (les 
agents étrangers et souvent sans respon­
sabilité. D’après io rapport du gouver­
nement, on verra que la *• Canud i Life ” 
existé depuis 33 ans, quo tous ses place- 

j monts sont des plus surs et quo c’est l’as- 
' sumncR qui oll’role plus du garantie.

Elle fait d’ailleurs plus d'affaires que 
toute autio compagnie au Canada et dire 
un avnnlngo uniquo par ses profils cl par 
ses taux modérés.

— AUSSI:—
Argent à prêter sur première hypothèque 

à un taux n’excédaut pus 8 p, c. 
pour pas moins de $200.

- BunÈu : 17, ruuGeorgo, Bûtisso de La 
Gazette de Sorel.

6or«l, 1 mi 1880.—ua.

Le prix do l’abonnement est de S2.00 
par année, payable invariablement d’a-1 CHÈQUES 
vanco ou dans lus Ironie jours qui suivent ' 1
la demando d’un ubonnumeut.

L’abonnement ne se fractionne pas : il, ^
commence avec l’anncc. Sur demande, on I EN-IE1ES DE LETTRES, 
expédie1 une des dernières livraisons de 
l’Album îles familles, pour échantillon.

I bordereaux, circulaires,

a Mi* l'Administrateur de VAlburn des 
familles a Ottawa.

Un moyen ,1c faire «le I EN-TÉTES DE C0*™E>
l’argent.

L’administrât iou do Y Album des fa- I CARTES D’AFFAIRES, 
milles accorde une commission de 10 par I f
cent aux personnes qui se chargent, 
dans les campagnes, de lui obtenir de 
nouveaux abonnes. Dans cc cas, ees per­
sonnes n’auront à nous adresser que $1.80 
pour chaque abonné ainsi obtenu, par let- 
ire enregistrée, avec les noms et adresses 
fies dits abonnés, auxquels nous adresse­
rons directement Y Album des familles 
chnque mois.

Ottawa,janvier ISSo.—juo.

CARTES DE VISITE,

LETTRES FUNERAIRES

Ses propriétés puissantes eommo 
curatif sont connues par 

tout le monde.
Pour la guérison des MAUX DE JAM 

BES, et de l’Estomac,

Vieilles Blessures, Douleurs et Ulcérés,
c’est un remède infaillible. Si on en fric­
tionne d Ciment lo cou et la poitrine,conitno 
on le fait sur les viandes avec le sel, il 
guérit les MAUX L)E GOUGE, la Diph­
theric, les Bronchites, la Toux, les on- 
rhouements et mémo l’Asthme. Pour les 
Enflures Gratululuires, les Abcès, les 
Fistules,

La Goutte, le Rbnmatisme
Et toutes espèces do maladies do la 
FEAL’, ou no l’a jamais trouvé en'défiiut.

Les Pilules et l’Onguent sont fabri­
qués au
No. 533, OXFORD STREET, LONDRES,
seulement, et sont en vente chez tous les 
Marchands do Médecines par tout le 
mondo civilisé, avec prescriptions dans 
presque toute? les langues,

Los marques de commerce dores mé­
decines sont enrégistrées à Ottnwo. Pour­
quoi toute personne qui, dans Ds limites 
des Possessions Briluniques, tiendra des 
contrefaçons en vente, sera poursuivie.

x&*Los acheteurs devraient 
toujours regarder au libel 
qui couvre les Pots et les 
Boites. Si l’adresso n’est pas 
533, Oxford Street, London, 
ce sont des contrefaçons.

1 mai 80/—25 ao 80,

H. F. LU N AN,
ENVELOPPES, ETC., ETC,

AFFICHES

Coin ûes roes George et do Roi. programmes.
Marchand en gros et en détail. ETC., ETC., ETC.

3T_A.CT TT3Æfc$,

ETC., ETC.

Exécution prompte, 

élégante ot & bon marché.

Articles de Librairie,
Objets de fantaisie,

rciiilares (Cadres superbes,)
Toujours en magasin :

Machinés à coudre,
Aiguilles, Fil, Iïuilo 

et autres accessoires.

Seul agont de la
Mac-York Singer Sewing Machine Co.

DE LA

Teinturerie A la vapeur dite British I Les LETTRES FUNERAIRES
American, sont imprimées à la Gazetteh. 25par cent

Et aussi du Montreal Star et du Ifon- meilleur marché qao partout ailleurs et
On trouvera un magnifique assortiment 8U* PaP>cr (lo luxe avec endos pour I a 

de CHROMOS, chez M. Lnnan, qui se | dresse, 
chargera de l’encadrement de toutes gra­
vures à des prix très-réduits.

Il espère, par le* bons soins et la promp­
titude avec laquelle il exécutera les eonr
mandes qui soront faites, mériter l’encou* I Toute Commande envoyé© 
ragement du public,qui est respectueuse- *
S®V» Porte, ou autrement 
10“.r mS'i8M.-u». • sera exécutée immédiatement


